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DERNIÈRE ÉOÏTIOIV 

LES POItOHAIS ET M GUERHE flGTUEIiliE 
Les Polonais ont toujours, au milieu 

les tourmentes de l'histoire, conservé 
ane individualité incontestable. 

Mais combien celle-ci s'est-elle affir-
mée lorsqu'à paru la noble proclama-
tion du tsar. 

Ce jour-là, tous les cœurs polonais 
ont frémi d'allégresse; seulement, se 
conformant aux généreuses traditions 
de la race, au .lieu de se complaire en 
quelque sorte ' de façon égoïste dans 
leur joie, ils ont aussitôt songé à l'éten-
due de leurs devoirs en face du geste 
généreux du grand défenseur des Sla-
ves, et à l'obligation pour tous ceux-ci 
d'apporter tout leur cœur et toute leur 
Énergie au service de la grande cause 
de la civilisation. 

C'est .de cette façon que doit se poser 
la question. 

Examinons donc ce que doit être et 
re qu'est en réalité, dans l'ensemble, 
l'attitude des Polonais dans la guerre 
actuelle. 

Il y a, comme chacun sait, les Polo-
nais russes, les Polonais allemands et 
ceux de l'Autriche. 

Pour les deux premières catégories, 
le doute ne me paraît pas possible : 
tous les premiers, la grande majorité 
des Polonais allemands — je dis majo-
rité, car il faut, hélas I toujours comp-
ter avec des défaillances et des com-
promissions possibles -- apporteront 
toutes leurs énergies à la cause de la 
civilisation, mot qu'on ne saurait trop 
répéter en présence surtout du carac-
tère que prend chaque jour davantage 
le conflit actuel. 

Dans cette simple causerie reflètent 
les impressions d un Polonais d'origi-
ne, je ne rappellerai que certains faits 
dominants. C'est ainsi que je constate 
que ce sont les chevaliers polonais les 
premiers qui ont repoussé victorieuse-
ment une invasion de hordes teuto-
niques à Griindenwald, combat de 
géants qui domine la question traitée 
ici, car là s'est, de façon si grandiose 
et si solennelle, affirmée la haine des 
deux -races germanique et slave. 

Des fêtes solennelles, qui ont eu lieu 
il y a quelques années à Cracovie, ont 
célébré l'inauguration du monument 
commémoratif de cette victoire, érigé 
dans cette ville, et qui sera un défi 
Éternel à la colossale « Germania » qui 
s'élève au delà do notre frontière de 
l'Est. 

J'en arrive à des faits actuels: les 
tois d'expropriation et le martyrologe 
des pauvres enfants à l'occasion de la 
suppression dans les écoles allemandes 
de la langue nationale, qui a été com-
me le prélude d'autres atrocités ré-
centes, dont lo monde entier supporte 
avec peine le dégoût. 

Comme il faut que les Allemands 
aient peur des Polonais pour tant les 
haïr ! 

Tout Polonais digne de ce nom ne 
peut oublier ce que fut, surtout depuis 
ces dernières années, la « germanisa-
tion », mot infâme qui résume tous 
les mensonges, toutes les hypocrisies 
et toutes les cruautés prussiennes, que 
dis-je7 allemandes, car cette dernière 
expression doit seule être désormais 
employée en présence des faits de cette 
guerre. 

Et dès lors, sur les terres de la 
Pologne allemande, sur laquelle les 
Russes, vaillants, vont, ces jours-ci, 
cueillir de nouveaux lauriers en déli-
vrant de nombreux martyrs, je vois 
le cavalier polonais, si brillant et si 
courageux, tout comme le plus hum-
ble paysan, collaborer à l'œuvre de dé-
livrance et d'assainissement de ces 
malheureuses contrées, leurs -eux ar-
dents tournés vers Berlin. 

Et c'est là un puissant réconfort do 
plus, une source d'espérance, que dis-
jo? de certitude de plus qu'enfin bien-
tôt le monde pourra respirer librement 
un air qui ne sera plus vicié par les 
fumées des usines allemandes vomis-
sant toutes les rages de la barbarie 
contre l'humanité civilisée, fabriques 
de morts et de désolations. 

Restent les Polonais d'Autriche. 
Il en est qui sont bien à plaindre, 

sans parler des êtres atrophiés par une 
servilité aujourd'hui inexplicable : ce 
sont ceux qui se croient liés encore par-
le serment prêté à un empire qui, il 
faut le reconnaître en toute justice, a 
donné aux Polonais de plus grandes 
libertés. 

Mais combien leurs scrupules se-
raient aujourd'hui vains et superflus 
vis-à-vis d'un empire, complice de 
l'Allemagne, qui pose en dogme la vio-
lation de tous ses engagements les plus 
étroits et les plus sacrés, et qui, com-
me un commerçant malhonnête, dé-
chire ses signatures les plus solen-
nelles ! 

Et puis, les Polonais voudraient-ils 
marcher sous les plis de drapeaux 
souillés du sang de vieillards, de fem-
mes et d'enfants, côte à côte avec ces 
criminels de droit commun embriga-
dés dans les hordes teutoniques, aux-
quels, « par ordre, » tout est permis, de 
crainte qu'il ne restât dans les cœurs 
des vrais soldats un peu encore d'hu-
manité ! 

Non, cela n'est pas possible. Toutes 
les énergies vraiment polonaises sont 
et seront mises au service du grand 
combat, et ensuite, quand les Polonais 
auront fait tout leur devoir, ils pour-
ront, alors surtout, contempler avec 
fierté la victoire de la civilisation, et 
notamment la résurrection d'une Polo-
gne libre et autonome. 

STANISLAS MAJEWSKI. 

Après que j'eus remis cet article à 
la « Petite Gironde », j'ai eu l'inespérée 
fortune de lire dans le « Journal des 
Débats » du 24 courant un article qui 
vient, avec une autorité si grande, con-
firmer la justesse des impressions que 
m'a inspirées la guerre actuelle rela-
tivement au rôle des Polonais. 

En lisant des extraits de la procla-
mation du Comité franco-polonais, no-
tamment, contenus dans ce magistral 
article, ma conviction de l'utilité très 
grande pour la cause de la civilisation 
du concours des énergies polonaises 
s'est encore davantage, si possible, for-
tifiée, et je ne peux m'empêcher d'en' 
témoigner ici toute ma joie. 

M. 

L'Assistance aux Convalescents militaires 
Je reçois de M. Pierre Dupuy, député do la 

Gironde, commissaire général de l'assistance 
aux convalescents militaires, la lettre sui-
vante, que je suis heureux de publier dans 
ce journal : 

Mon cher Ami, 
Dans uu article récent paru dans lu « Pe-

tite Gironde », vous avej émis quelques 
doutes sur l'opportunité des établisseujeuts 
de convalescents militaires, et dans une 
certaine mesure, il m'a semblé que vous 
faisiez grief au ministère de la guerre de 
vouloir généraliser ces organisations. 

J'ai l'honneur de participer avec M0 Mau-
rice Bernard, sous la présidence de la 
comtesse Urel'fuihe, à la direction d'une 
œuvre rattachée ofticiellenient au service 
de santé en faveur des convalescents mili-
taires, et j'ai à cœur de dissiper . .1 plus 
vite et complètement un malentendu qui, 
en se prolongeant, risquerait peut-être de 
nuire au bon fonctionnement ue tous les 
services hospitaliers, et aussi de provo-
quer dans les familles certaines inquiétu-
des qui me semblent injustifiées. 

L'idée de recueillir les convalescents mi-
litaires nous est venue dos le début de la 
guerre pour plusieurs raisons. Nous avions 
pensé tout d'abord que si une partie de 
notre territoire se trouvait envahie, les 
hommes qui en étaient originaires no pour-
raient évidemment pas en sortant de l'hô-
pital et s'ils avaient encore besoin de re-
pos et de ménagements être recueillis par 
leurs familles. Nous estimions aussi que, 
flans le grand bouleversement économique 
provoqué par une guerre sans pareille, 
beaucoup de situations individuelles se 
trouveraient momentanément obérées : la 
gène devait s'installer à bien des foyers; 
ét il ne fallait pas augmenter encore les 
difficultés par le retour de demi-invalides 
qui ne pourraient reprendre leur travail 
et leurs occupations habituelles qu'au détri-
ment de leur santé et au risque d'une 
rechute. 

Les événements nous ont malheureuse-
ment donné trop raison, et si l'on ajoute 
que le nombre des blessés est considéra-
ble, que les services hospitaliers sont sur-
chargés et parfois débordés, on comprendra 
h quel point il peut être utile de débarrasser 
au plus vile les établissements, déjà trop 
pleins, des hommes qui n'ont plus besoin 
de soins médicaux ou chirurgicaux pro-
prement dits, mais seulement d'un abri 
confortable, d'une bonne nourriture, de re-
pos et d'hygiène. 

Les maisons de convalescence recher-
* ehées et organisées par notre groupement 

doivent justement permettre d'obtenir un 
pareil résultat : constituées suivant les 
prescriptions du service de santé, elles of-
friront dans bien des cas aux convales-
cents militaires certains soins particuliers 
qui se trouveraient plus difficilement dans 
des bourgades trop isolées. Les accidents 
et rechutes y entraîneront également de 
moins graves conséquences par la proxi-
mité des centres médicaux. 

Vous estimez, mon cher collègue que 
dans la majorité des cas. le convalescent 
serait mieux dans sa famille que partout 
ailleurs. Il est possible que cela soit vrai 
assez souvent, et je sais d'ailleurs qu'il 
n'entre pas dans les vues de l'autorité mi-
litaire d'empêcher le retour dans la fa-

r\ mille toute,, les fois qu'il se trouve con-
forme a l'intérêt de nos soldats. Mais il 
faut bien reconnaître que le plus souvent 
la discipline d'une maison placée sous le 
contrôle du médecin ou chirurgien mili-
taire rcst« plus favorable à la guérisnn 
définitive. Certes, l'élément moral n'est 
point à négliger, et le réconfort tiré d'un 
séjour dans la famille doit être souvent 
nnprécinble: mais les soins matériels et 
les règles d'hygiène sont plus indispensa-
bles encore. 

Enfin, nos maisons, situées partout en 
franco et choisies de préférence dans les 
régions les plus saines, se présentent fré-
quemment sous l'aspect de stations clima-
tériaucs très précieuses à certaines fins 

1 de cures. 
t Pour toutes ces raisons, l'autorité- mili-

- faire, sans rejeter le système du congé 
de convalescence à domicile, a considéré 
avec nous nue clans bien des cas. il serait 
imnrafieablo ou plein d'inconvénients. 
C'est pourquoi elle a, officiellement et par 
déeîsHVfl du 1er septembre, donné mission 
h l'C'.uvrn de l'r>«sistnnee aux rnnvn'es-
•-■enls militaires de rechercher et d'oraa-, 

niser par toute la France les établisse-
ments auxquels nuus avions pensé, et dont 
l'institution nous paraissait éminemment 
désirable. 

Notre action commença d'abord par 
s'exercer entre la iSeine et la Loire, et au 
moment où le gouvernement quittait Pa-
ris, nous avions déjà dans cette région 
cinq nulle lits à offrir au service de santé 
avec lus frais d'entretien pour soixante 
jours. Tout ce premier travail a été, au 
moins momentanément, rendu inutile par 
l'avancée des troupes allemandes, et nous 
avons alors reçu du ministère do la guerre 
l'ordre d'assigner a notre effort un champ 
d'action beaucoup plus au sud. 

Après ces explications, mon cher collè-
gue et ami, vous n'aurez plus, je l'espère, 
les inquiétudes que vous aviez récemment 
exprimées, et sachant désormais qu'il ne 
s'agit point d'une défiance envers l'ardeur 
patriotique de qui que ce Boit, mais unique-
ment de l'intérêt des malades et blessés 
que nous avons tous deux à cœur au 
môme degré, vous associerez certainement 
votre effort au nôtre pour stimuler le zèle 
charitable auquel nous adressons le plus 
pressant appel. 

Nos délégués parcourent en ce moment 
tout le territoire pour organiser des co-
mités régionaux,,provoquer des adhésions 
nouvelles et coordonner certaines initia-
tives déjà prises conformément au mandat 
que notre Œuvre a reçu des pouvoirs pu-
blics. 

Le service de santé militaire de chaque 
région a reçu du ministère de la guerre 
l'ordre de se mettre directement en rela-
tions avec nous; les préfets et sous-préfets 
ont reçu du ministère de l'intérieur l'invi-
tation d'avoir à faciliter notre tâche. 

J'espère que nous arriverons ainsi à 
trouver autant de lits qu'il en faudrait, et 
ce serait environ vingt mille. 

Mais il ne faut pas se dissimuler toutes 
les difficultés d'une entreprise d'aussi vas-
te envergure réalisée en quelque sorte sous 
le feu de l'ennemi et sans préparation an-
térieure à la guerre. 

La charité publique a déjà eu beaucoup 
d occasions de s'exercer. Mais nous espé-
rons qu'il lui sera encore possible de faire 
cet. effort, dont 'a majeure partie peut se 
traduire par des offres en nature. 

L'Œuvre des convalescents militaires se 
présente comme la suite naturelle et le 
complément indispensable des hôpitaux 
militaires et des Croix-P.ouges. Il ne peut 
y avoir qu'union étroite et collaboration 
intime entre tons ceux qui s'occupent des 
malades et blessés de l'armée. Il y fau-
drait en outre la bonne volonté active de 
tous les citoyens : elle ne peut nous faire 

France PU'SqU S'agit dGS enfan,s de la 

Pierre DUPUY, 
Député de la Gironde, commissaire qé-

lierai de l'Assistance aux conva-
lescents militaires, 

Siège de l'Œuvre: 59, cours de l'inten-
dance, Bordeaux. 

Si j'avais pu douter un instant de la né-
cessite impérieuse d'organiser ou mus tût 
des maisons spéciales pour recueillir les con 
valescents, mes doutes eussent été dissinis 
par la belle lettre do M. Pierre Dupuy 

Mais je n'ai jamais contesté l'utilité de ce-
hôpitaux spéciaux. J'ai déclaré, au contrai 
re. expressément qu'il fallait les multiplier 
Et à mon tour de grand cœur, je joins mon 
appel a celui des perse malités généreuses 
qui ont entrepris de créer cette assistance 
aux convalescents, complément indispensa-
ble des hôpitaux militaires et des œuvres de 
la Croix-Rouge. 

Il faut au moins vingt mille lits! Et il faut 
pourvoir h l'entretien de vip^t mille mala-
des ! Quelle tâche difficile I On la jugerait 
impossible si nous ne savions l'inépuisable 
générosité de nos concitoyens, si nous ne 
connaissions aussi l'admirable ingéniosité 
de celles et de ceux dont le dévouement obs-
tiné fait chaque jour des miracles 

Dans l'arlicle qui a provoqué — et je m en 
félicite — la lettre de Pierre Dupuy je de-
mandais seulement qu'on permît aux conva-
lescents qui le désireraient et dont les fa-
milles le désireraient également d'aller «se 
refaire » chez eux. Mon collègue et ami qui 
doit être bien renseigné, affirme que l'auto-
rité militaire est disposée à ne point empê-
cher le retour dans la famille «toutes les 
fois qu'il se trouve conforme a l'intérêt de 
nos soldats *. Je n'en demande point davan-
tage, et je prends acte avec joie de ce que 
je considère comme une promesse indirecte 
mais ■officielle. 

Charles CHAUMET. 

Communiqué Officiel 
du 24 Septembre (15 h.) 

I. — A notre aile gauche, entre la 
Somme et l'Oise, nos troupes ont pro-
gressé dans la direction de Roye. Un 
détachement a occupé Péronne et s'y 
est maintenu, malgré de vives attaques 
de l'ennemi. 

Entre l'Oise et l'Aisne, l'ennemi con-
tinue à maintenir des forces importan-
tes, solidement retranchées. Nous 
avons légèrement avancé au nord-ouest 
de Berry-au-Bac. 

II. — Au centre, entre Reims et l'Ar-
gonne, aucun changement. 

A l'est de l'Argonne et sur les hauts 
de la Meuse, l'ennemi a poursuivi ses 
attaques avec une violence toute par-
ticulière. Le combat continue avec des 
alternatives de recul sur certains 
points et d'avance sur d'autres. 

III. — A notre aile droite, aucun 
changement notable dans la région de 
Nancy et dans les Vosges. Quelques 
détachements ennemis ont de nouveau 
essayé de pénétrer sur le territoire na-
tional, refoulant nos éléments légers 
de couverture, mais leur offensive a 
été bientôt arrêtée. 

GALICIE, — Les Russes, s'étant em-
parés de Jaroslaw, investissent com-
plètement Przemysl et continuent leur 
offensive sur Cracovie. 

,LA SITUATION 
Après neuf jours de bataille, aucune des 

armées qui combattent dans la région de 
l'Aisne n'a pu s'assurer un avantage mar-
qué. La lutte se poursuit, toujours ardente, 
et on ne peut prévoir quand elle se termi-
nera. Cette action aussi prolongée ne doil 
ni surprendre ni inquiéter. Comme les 
renseignements officiels communiqués la 
nuit dernière à la presse l'ont fait remar-
quer : «La bataille de l'Aisne prend sur 
une grande parlie du front un caraclère 
de guerre de forteresse, analogue aux opé-
rations de Mantlchourie. » 

Pendant la guerre russo-japunaise, en 
effet, les batailles devinrent de plus en 
plus longues, à mesure que les hostilités 
se prolongeaient, que les effectifs engagés 
devenaient plus considérables. Aux com-
bats courts et violents du Yalou, de Wa-
fangou succédèrent la bataille de Liao-
Youg, qui dura plusieurs jours, et les inter-
minables lutles de Chaho cl de Moukden. 
Les deux adversaires, après avoir com-
battu à l'abri de simples tranchées, s'ha-
bituèrent à couvrir leurs positions de re-
tranchements formidables, garnis d'une 
puissante arlillerie, qui obligeaient les as-
saillants à progresser lentement, avec pré-
caution. Il en est de même aujourd'hui. 
Les Allemands prévoyant un échec possi-
ble, avaient préparé la défense de leurs 
lignes actuelles. Us ont encore amélioré 
leurs fortifications. En face d'eux, nos 
troupes ont employé la môme méthode. 
Les mouvements en avant sont devenus 
très difficiles pour l'une et l'autre armée, 
et la situation ne varie guère d'un jour à 
l'autre. 

Elle ne peut cependant pas se prolonger 
indéfiniment. Elle prendra fin le jour où 
le généralissime aura jugé le moment ve-
nu de vaincre par ses manœuvres la ré-
sistance de l'ennemi. Ce moment viendra: 
les chefs de notre armée ont prouvé qu ils 
sauront au besoin le faire naître. Que les 
impatients se rassurent 1 S'ils doutent, 
qu ils relisent cette déclarai ion du général 
hrench: <i Je suis certain que nous n a-
vons qu'à tenir ferme et que bientôt les 
alliés seront encore une fois en pleine 
poursuite de l'ennemi battu ! » Et s'ils veu-
lent se consoler de n'avoir pas encore ap-
pris la nouvelle d'une seconde grande 
victoire, qu'ils songent ù ce que doit être 
la situation de cette armée allemande, si 
follement présomptueuse il y a moins d'un 
mois, si sûre d'entrer dans' notre capitale 
sans rencontrer de résistance, et qui au 
jourd'hui, après une pénible retraite, cher-
che un abri derrière ses retranchements 
ou essaie en vain de rompre la ligne me-
naçante des forces franco-anglaises. 

CONSEIL DES MINUTEES 
Le conseil des ministres s'est réuni jeudi 

matin, sous la présidence de M, Poinciré. 
M. Gaston lîotunargue a rendu compte ue 

son voyage dans la Marne, l'Aisne et l'Oise. 

UU EXPLOIT flflGlifllS 
DES AÉROPLANES 

BOMBARDENT UN HANGAR 
DE ZEPPELINS 

Londres 23 septembre. — Le secré-
taire de lamirauté annonce que des 
aéroplanes anglais du corps d'aviation 
navale ont attaqué la station d'aérosta-
tion de zeppelins qui se trouve près de 
Uusseldori. Les conditions de ce raid 
étaient rendues très dé[avorables par 
le [dit que le temps était brumeux; 
mais le lieutenant aviateur C.-ll. Col-
letl n'en est pas moins parvenu à lais-
ser tomber trois bombes sur un han-
gar de zeppelins, dont il s'est appro-
ché à moins de 300 mètres. L'aéro-
plane du lieutenant Collett a été frappé 
par un projectile. Mais lous les avions 
n'en sont pas moins rçvenus à leur 
point de départ. 

L'importance de cet exploit montre 
que si des bombes étaient à nouveau 
ietecs sur Anvers ou sur quelque au-
tre ville belge, on serait en mesure d'u-
ser de représailles dans un rayon aussi 
étendu qu on le voudrait. 

Amsterdam, 23 septembre. — La « Gazette 
de Djsseldorf » reconnaît qu'un aéroplane 
ennemi est venu hier jeter deux bombes 
sur les hangars de zeppelins. Elle ajoute 
naturellement que quelques fenêtres seule-
ment ont été nnsées, mais que les projec-
tiles de l'ennemi ne causèrent pas d'autres 
dommages 

Londres, 24 septembre. — Un télégramme 
d'Anvers donne les détails complémentaires 
suivants sur l'attaque des hangar» de Dus 
seldorf. Lorsque les cinq aéroplanes anglaic 
rebroilssèrent chemin après avoir bombardé 
les établissements de Biskendorf, les han-
gars des zeppelins étaient en flammes. Qua-
tre des aéroplanes sont revenus sans encom-
bre. Le cinquième eût un accident; mais 
une automobile armé) d'une mitrailleuse 
se rendit à son secours. 

Mort do Fiis do Générai de Moltke 
Paris, 24 septembre. — Le « Petit Pari-

sien ■> apprend que le fils du feld-maréchal 
comte de Moltke, chef de l'état-major géné-
ral allemand, a été tué au combat d'Ester-
ray par un obus qui fui a emporté lo som-
met du crâne, 

Le défunt, qui était officier, portait sous 
son do'.man une cotte de mailles. Son nom 
*t ses titres étaient gravés sur ses armes et 
même sur ses bottes. Avant la bataille, il 
avait séjourné dans un presbytère des en-
virons, ru plusieurs fois par jour il mena-
ÇAn ° 'tuer 8on hôte, un brave curé. Très 
méfiant, il plaçait à table son revolver à 
cote de son couvert, et se faisait surveiller 
constamment par une de ses ordonnances 
placée dans une chambre voisine 

Bavarois conlre Prussiens 
Bellegarde, 23 septembre. — De graves dis-

sentiments ont éclaté entre les troupes ba-
varoises et prussiennes. Dans une lettre 
adressée à sa femme, habitant Saint-Oali, 
un commandant bavarois dit que son régi, 
ment est complètement affamé. Us Bava-
rois se plaignent d'être envoyés toujours sur 
la ngne de feu, tandis que lès prussiens res-
tent en arrière et en profitent pour s'empa-
rer des vivres. La tension devient de plus 
en Dlus irrande. 

Les journaux parisiens à Bordeaux 
A peine posées à Bordeaux, deux des j 

feuilles venues à la suite du gouvernement | 
reprennent leur vol vers Paris. Le Daily 
Mail est parti la semaine dernière, le Temps 
nous a quitté hier. 

Le Daily Mail s'était adapté au milieu 
nouveau avec une aisance, une sûreté et 
une rapidité merveilleuses. Installés à l'é-
troit dans les dépendances de nos bureaux, 
ses rédacteurs avaient organisé leurs ser-
vices en deux heures. Informations, cli-
chés, correspondances étrangères, coupu-
res et documents occupaient deux petites 
tables; à force de méthode et de précision, 
ils prenaient rapidement leur place dans le 
journal. Le Daily Mail est parti comme il 
était venu, sans bruit, en exprimant sa gra-
titude. Nous nous apercevions à peine de 
sa présence chez nous... 

Le Temps se classerait plutôt, par l'éten-
due de son format et la complication de ses 
services, parmi '.es « poids lourds >i. Il s'é-
tait mobilisé plus lentement. Mais la maî-
trise professionnelle de son personnel, du 
rédacteur en chef aux petits employés, eut 
bientôt fait de rég'.er le jeu normal de la 
publication. La plupart des chefs de rubri-
que étaient à leur poste : MM. Perreau, Eu-
gène Lautier, Marius Gabion, P. Souday, 
Goedorp et Morhardt, au secrétariat; Rous-
seau, à la marine; Thiébault-Sisson, Lin-
denlaub, Lefranc, Thébault, Rcels, !e co-
lonel Boissonnet; Roland de Marès et Co-
mert, les correspondants à Bruxelles et à 
Berlin; M. Paul Delombre pour les ques-
tions de politique et d'économie sociale, 
M. Du!ot. 

Des collaborateurs occasionnels se pres-
saient autour de la rédaction et de l'admi-
nistrateur, M. Pariset. Parmi eux, l'abbé 
Wetterlé, l'ancien député au Reichstag, qui 
raconte très simplement, en corrigeant ses 
épreuves, comment il a pu être prévenu 
trois jours avant la déclaration de guerre : 
« J'avais un petit procès en lèse-majesté 
devant la cour de Leipzig; on m'aurait tra-
duit devant une cour martiale et fusillé... » 

Les deux pages du Temps à Bordeaux 
avaient conservé l'aspect, l'allure et la 
tenue du journal. II avait trouvé ici des 
concours techniques, une « aide efficace » 
et une « sympathie active », dont témoigne 
le dernier numéro bordelais. On nous sau-
ra gré de reproduire l'adieu à notre cité 

« Le moment est venu de mettre Fin à 
notre séjour provisoire à Bordeaux. Il nous 
a permis d'apprécier de près tout le charme 
de cette noble cité et la parfaite bonne grâ-
ce de sa population. Le Temps, si aimable-
ment reçu pendant plusieurs semaines, re-
tourne chez lui, à Paris, dans sa maison de' 
la rue des Italiens. 

» Il ne saurait partir sans exprimer sa 
gratitude et ses regrets aux amis dont il 
est obligé de se séparer à cette heure, mais 
auxquels il reste uni par l'esprit et par le 
cœur. Entre eux et nous, l'émotion patrio-
tique, l'angoissé des jours difficiles. la com-
munauté des invincibles espérances dans 
le triomphe final de la civilisation sur h 
barbarie ont établi des liens de sentiment 
et de pensée que rien ne détruira. » 

M. René Baschet et ses collaborateurs 
de l'Illustration, auxquels nous avions ou-
vert nos ateliers de photogravure, regagnent 
également Paris, avec l'espoir de donner 
bientôt satisfaction à leurs abonnés. M..G. 
Scott voudrait bien aller- documenter sur 
les champs de bataille ses prochaines p'an-
ches et M. L. Sabattier n'est pas moins dé-
sireux de garnir son album de « choses 
vues ». 

Mais la plupart de nos confrères parisiens 
nous restent fidèles : le Figaro. le Matin, le 
Journal des Débats, l'Echo de Paris, etc. 

Le Figaro paraît à Bordeaux sur quatre 
petites pages que M. Alfred-Capus. l'un des 
rédacteurs en chef, présentait ainsi au pu-
blic : « Ce petit format, qui nous est im-
posé à la fois par les conditions actuelles 
de la presse et par la nécessité de créer au 
plus vite à Bordeaux une édition parallèle 
à notre édition de Paris, est précisément le 
format du premier Figaro, du Figaro de 
1854. C'est dans ce cadre étroit et fin que 
notre journal commença de se mêler à 
l'histoire et à la vie françaises et qu'il se 
mit à agir sur l'opinion. Ce retour, en cet 
instant tragique, à notre plus ancienne tra-

dition, a pour nous quelque chose d'assez 
émouvant et ne fait que nous rendre p'.us 
chers nos devoirs envers le public. » 

Alfred Capus, prince des optimistes, con-
tinue ses audiences avec des bulletins de 
victoire morale, des petits articles en » sur-
sum corda », illuminés d'espoir et df^roi 
sans jactance. Il passe de temps à autre sa 
bonne plume à un certain Robert de Lezeau 
qui ressemble comme un frère à M. Robert 
de Fiers, et qu'on rencontre tantôt faisant 
son plein d'essence, la croix d'officier de 
la Légion d'honneur épinglée à sa capote, 
tantôt dans la salle de rédaction où se par-
tage la besogne du jour. 

Il cause avec M. Prestat. le président du 
conseil d'administration du Figaro, venu à 
Bordeaux avec les fils de Gaston Calmette, 
avec Henri Vonoven, le secrétaire de la 
rédaction, et notre éminent collaborateur 
Gabriel Hanotaux. cependant que Auguste 
Avril se plaint à Fernand Vanderem des 
difficultés du ' reportage politique en ce 
temps de guerre, où les bureaux inter-
viewés vous répondent invariablement par 
ce refrain nihiliste : « Il n'y a rien! » 

Le petit format du Figaro lui donne la 
tournure élégante d'un journal mondain. 
Les échos et les entrefilets de chronique 
atténuent la gravité ou le tragique des in-
formations de guerre dans la mesure où 
elles peuvent et doivent l'être. Et l'homma-
ge à Bordeaux sert de leit-motive aux 
tableautins de Bordeaux-Capitale.. « Bor-
deaux continuera de prêter à nos réflexions 
le cadre d'une grande ville recueillie, aussi 
française par la grâce et l'harmonie de ses 
monuments que par l'ardeur unanime^ de 
son sentiment national, et elle aura ainsi 
mérité la gratitude de tous ceux qui sont 
venus y abriter à la fois leur inquiétude et 
leur espérance. » 

L'édition bordelaise du Matin paraît 
également sur quatre pagelettes où le con-
te, l'écho, l'anecdote et l'histoire accom-
pagnent l'article des « leaders ». C'est une 
réduction légère et court-vêtue de l'édition 
parisienne; elle a sa personnalité et son 
accent sans prendre le nôtre. G. Abric a la 
direction politique et Chaignon le secréta-
riat. MM. Baragnon, Causit, divers rédac-
teurs assurent, sous leur signature ou avec 
des pseudonymes les services du journal. 
Le Matin est installé au large dans la cha-
pelle de la rue Margaux, où la corpulence 
monacale de M. Baragnon fait merveille 
dans le chtsur : elle se complète d'une tru-
culence rabelaisienne qui se retrouve dans 
les « contes » de notre sympathique con-
frère. 

Le Journal des Débats paraît à Paris et 
à Bordeaux. M. de Nalèche, directeur; no-
tre concitoyen Ripc.ult, secrétaire général; 
notre ami Emile Combe, MM. Welschin-
ger, Gauvain, Blanchon, H. Lorin assurent 
la tradition chère aux Débats .- l'indépen-
dance dans la mesure, le souci du propos 
libre formulé avec le respect de l'âme et 
de la langue françaises. 

Les papiers bleus de l'Agence Havas 
s'accumulent... L'Agence Havas, providen-
ce grise et bleue du journalisme, a trans-
porté pour quelque temps ses services à 
Bordeaux, et tout l'état-major parisien, 
MM. Barbier, Hirch, Victor Beau, Fortin, 
Franklin, — M. Houssaye. un des adminis-
trateurs, à leur tête. — se déploie vaillam-
ment sur la ligne de front des journaux avi-
des de nouvelles, grâce à son bataillon de 
copistes, de "dactylographes et de cyclistes. 
Il a fallu improviser, créer, satisfaire tout 
le monde avec des moyens de fortune. La 
fortune a daigné sourire ! 

Tous nos confrères s'accordent à recon-
naître que l'atmosphère de Bordeaux, chau-
de sans orage, fortifiante sans excitation, a 
favorisé le « campement » des journaux, 
et que notre vilie n'apporte ni ostentation 
ni timidité provincia'.e dans son rôle de Ca-
pitale. Au début, quelques Parisiens peu 
avertis lui donnèrent des conseils de pru-
dence, de sagesse et de discrétion. Ils les 
donnèrent en s'agitant si fort que les Bor-
delais marquèrent quelque surprise de cette 
trépidation. Elle s'apaisa faute de nouveaux 
Parisiens. Ceux qui s'étaient fixés parmi 
nous étaient conquis par le souriant équi-
libre de notre humeur, notre grande vertu 
régionalists. Ils sont naturalisés. 

PAUL BERTHELOT. 

PUBLICATION D'UN LIVRE ORANGE EN RUSSIE 

Londres, 24 septembre. — pu î'ime*: 
Nous avons reçu1 une copie du Livre 

Orange publié par le ministre des affaires 
étrangères de Russie sur ies antécédents 
diplomatiques dv la guerre. Il contient une 
collection de télégrammes et dépêches échan-
gés entre les autorités russes et les repré-
sentants de 'a Russie à l'étranger, du 23 
juillet au 6 août. 

Conjointement avec le Livre Blanc pu-
blié par le Foreign Office, il complète l'en-
chaînement des preuves qui fixe irrévoca-
blement sur l'Ailemagne et l'Autriche Hon-
grie la responsabilité de l'explosion de la 
conflagration européenne. 

Le premier télégramme, daté du 23 juil-
let, signale la présentation à la Serbie de 
l'ultimatum austro-tjongrois. 

Le gouvernement 'austro-hongrois choisit 
avec som le moment où M Pachitch, pré-
sident du conseil, était absent de Belgrade 
et demandait une réponse dans les quaran-
te-huit heures M. Rachitch revint à la ca-
pitale le plus rapidement possible, et dans 
l'intervalle, le prince régent de Serbie 
adressa un pressant appel au tsar, lui de-
mandant de ne pis se désintéresser du 
sort du royaume <fe Serbie. M. Sasonoff, 
ministre des affaires étrangères de Russie, 
donna immédiatement pour instruction au 
chargé d'affaires àl Vienne, d'informer le 
gouvernement austro-hongrois que le délai 
de quarante-huit heures était absolument 
insuffisant pour permettre de faire quoi-
que ce soit d'utile en vue d'aplanir les 
complications soulevées et de déclarer 
qu'il semblait à lfe Russie indispensable 
que le délai donné à la Serbie fût prolongé. 

Cette invite rencontra un refus eaiégori-
nue. Afin de ne laisier aucun doute quant a 
1 attitude éventuelle de' la Russie, M. Saso-
nof informa les puissances à cette mémo 
date aue l'évolution du conflit austro-serbe 
ne pouvait être indifférente pour la Russie. 

Simultanément, le ministre des affaires 
étrangères d'Allemagne retusait de deman-
der au gouvernement austro-hongrois de 
prolonger le délai ;accordé à la Serbie, et 
même, pressé par le chargé d'affaires russe 
à Berlin, d user d© l'influence de l'Allema-
gne à Vienne ©n faveur de la paix, le mi-
nistre des affaires étrangères allemand don-
na une réponse négativ 

Tandis que cette attitude était prise à Ber-
lin le 2o juillet, l'ambassadeur austro-hon-
grois à Londres s'efforçait d expliquer à sir 
Edward Grey que la Note austro-hongroise 
a la Serbie ne devait pas être considérée 
comme un ultimatum, mais comme une dé-
marche diplomatique qui pouvait Impliquer 
la rupture des relations entre Vienne et Bel-
grade sans entraîner les hostilités immé-
diates. 

A la même date, l'ambassadeur allemand 
a baint-Pétersbourg niait absolument dans 
une conversation avec M Sasonof que le 
gouvernement allemand eût connu le texte 
de la Note austro-hongroise à la Serbie, ou 
qu'il eût en aucune façon influencé son con-
tenu. Mais l'Allemagne appu\ait naturelle-
ment les demande» de l'Autriche qui. dans 

1 opinion de l'Allemagne, étaient légitimes. 
Le- 26 juillet, le ministre des affaires étran-

gères chargea l'ambassadeur de Russie à 
Rome d'insister auprès de l'Italie pour qu'el-
le usât de son influence sur l'Autriche en fa-
veur dp la paix et d'informer le gouverne-
ment italien qu'il serait impossible à la 
Russie de ne pas venir au secours de la Ser-
bie. M, Sasonoff donna suite à cette démar-
che en demandant à 1 ambassadeur austro-
hongrois à Saint-Pétersbourg d'obtenir l'au-
torisation d'un échange de vues avec lui sur 
ies termes de la Note autrichienne à la Ser-
bie en vue de trouver une formule satisfai-
sante pour l'Autriche, tout en étant accepta-
ble pour la Serbie, 

M. Sasonoff pria également le ministre des 
alfaires étrangères allemand d'user de son 
influence à Vienne en faveur rie cet arran-
gement. Le 27 juillet, le comte Benekendorff 
télégraphiait de Londres que sir Ed Grev 
avait, sous une forme officielle, proposé 
une conférence entre l'Angleterre, l'Allema-
gne, la France et l'Italie pour une médiation 
dans La conflit austco^arlia. 

Le ministre des affaires étrangères de Rus-
sie répondit qu'il avait déjà entamé des né-
gociations avec I ambassadeur d'Autriche â 
Saint-Peiersbourg au sujet de co qu'il espé-
rait devoir être une base favorable, mais 
que si son espoir devait être déçu, il serait 
prêt a accepter la proposition britannique 
ou toute autre proposition de nature à ame-
ner une solution favorable. 

A cette même date, l'ambassadeur alle-
mand à Paris insistait sur l'impossibilité de 
toute conférence ou médiation, et il cher-
chait à persuader la France de s'associer â 
l'Allemagne pour exercer une pression sur 
la Russie à Saint-Pétersbourg. 

D'autre part, M von Jagow, ministre des 
affaires étrangères d Allemagne, déclarait 
au chargé d'affaires de Russie à Berlin qu'il 
ne pouvait conseiller à l'Autriche de céder. 
M. von Jagow opposa également un relus 
catégorique à une proposition présentée par 
l'ambassadeur de France à Berlin, tendant à 
ce que l'Angleterre, l'Allemagne, l'Italie et la 
France conseillassent à 1 Autriche de céder. 

M. von Jagow opposa également un refus 
catégorique à une proposition présentée par 
1 ambassadeur de France à Berlin, tendant 
à ce que l'Angleterre, l'Allemagne, l'Italie et 
la France conseillassent conjointement au 
gouvernement austro-hongrois de s'abstenir 
de tous actes de nature a aggraver la pré-
sente situation. 

La véritable situation est tout d'abord in-
diquée dans un télégramme de l'ambassa-
deur russe à Vienne faisant ressortir que 
« l'Autriche, influencée par les assurances de 
l'ambassadeur allemand à Vienne, qui a 
joué le rôle d un instigateur durant toute la 
crise, comptait sur la probabilité de la lo-
calisation do son conflit avec la Serbie et 
sur la probabilité de frapper avec impunité 
un coup rude. » 

Les 28 et 29 juillet, les négociations conti-
nuèrent sans résultat. L'A.leniagne refusa 
d'employer son influence à Vienne, et fit de 
l'obstruction à la proposition de sir Edward 
Grey. Le 30 juillet, l'ambassadeur allemand 
à Saint-Pétersbourg demanda si la Russie 
ne serait pas satisfaite de la promesse faite 
par l'Autriche que l'intégrité territoria'.o de 
la Serbie serait respectée, et si elle formu-
lerait des conditions auxquelles l'Allemagne 
pourrait consentir à suspendre ses arme-
ments. 

En réponse, M. Sasonoff lui dicta la dé-
claration suivante . « Si l'Autriche, recon-
naissant que la question austro-serbe a 
acquis le caractère d'une question euro-
péenne, se déclare prête à retirer de son 
ultimatum les points qui enfreignent les 
droits souverains de la Serbie, la Russie 
elle-même s'engage à cesser ses préparatifs 
militaires. » 

A la suggestion de sir Ed. Grey, M. Saso-
noff modifia comme suit cette déclaration 
du 31 juillet : « Si l'Autriche consent à arrê-
ter l'avance de ses armées sur le territoire 
serbe-, et si, reconnaissant que le conflit 
austro-serbe a acquis le caractère d'une 
question d'intérêt européen, elle admet que 
les grandes puissances examinent' la satis-
faction à donner par la Serbie au gouverne-
ment austro-hongrois, sans préjudice de son 
indépendance ou do ses intérêts comme 
Etat souverain, la Russie s'engage à con-
server une attitude expectante. » 

M. Sasonoff remercia aussi sir Ed. Grey 
pour le ton ferme et amical de son langage 
pendant les négociations avec l'Allemagne 
et l'Autriche, grâce auquel l'espoir de trou-
ver une solution pacifique n'est pas encore 
perdu. Mais le 31 juillet, à minuit, l'ambas-
sadeur allemand informait M. Sasonoff que 
si la Russie ne commençait pas à démobili-
liser dans les douze heures, c'eet-à-dire le 
1" août, à midi, tant vis-à-vis de l'Allemagne 
que de l'Autnehe-Hongrie, l'Allemagne don-
nerait l'ordre de mobilisation. 

La Russie n'ayant pas obtempéré à ces 
sommations, l'ambassadeur allemand pré-
sentait la déclaration de guerre le soir du 
Ie1- août. Néanmoins, l'Autriche continua 
ses relations diplomatiques avec la Russie, 
et ne présenta ta déclaration de guerre que 
la & iLQûi 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
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A notre aile gaucho, développement de la bataille. 
Au centre, accalmie 
A notre aile droite, les attaques allemandes parais-

sent enrayées. 

La Gaippe d'Engagements 
ea Angleterre 

APPEL AUX ARMES 
LE LORU LASSDOWNE 

Londres, 2i septembre. — Parmi les 
hommes politiques de tous les partis qui 
font en ce moment une campagne de mee-
tings dans le l-tuyaume-L'iii pour amener 
des enrôlements dans «l'année de lord 
Kitchener >\ le chef de l'opposition conser-
vatrice à la Chambre des lords, le mar-
quis de Lansdovvne, a joué son rôle, le 
21 au soir, à Nottingham, dans une gran-
de réunion publique convoquée par le 
maire. Voici un passage de son discours 
tiré du « Standard » : 

A'ous voici donc, nous, le peuple le 
plus pacifiste de l'Europe, qui ne 
nourrit aucun dessein agressif, enve-
loppés dans cette lutte colossale, issue 
d'une querelle concernant un Etat 
éloigné du sud-est de l'Europe, que-
relle qui ne nous intéressait que fai-
blement. Nous n'aurions pas dû, il 
semble, nous mêler de cette lutte. Ah! 
si nous avions fait cela, nous aurions 
forfait à la situation que nous dési-
rons voir occupée par l'Angleterre. 
Pouvions-nous rester indifférents à la 
violation de la neutralité de la Belgi-
que? (Cris: Non!) Lorsque l'Allema-
gne déclara la guerre, elle projetait de 
la faire sans mesure et sans merci. 
(Cris de: llonle sur elle!) 

On a attribué celte parole au prince 
de Bismarck : « Lorsqu'un pays en 
conquiert un autre, il ne doit laisser 
à celui-ci que tes yeux pour pleurer. » 
''Honte !) C'est là une parole mons-
trueuse, et l'armée allemande a su 
la mettre à complète exécution. 

A la clôture de la réunion, un grand 
nombre de jeunes hommes se sont enga-
gés sur l'heure. 

DN CORPS D'ARMÉE GALLOIS 
Du « Daily Graphie » du 22 courant : 
» M. Lloyd George s'est mis à la tête 

d'un mouvement pour lever un corps 
d'armée complet parmi les Gallois. » 

Les CondîtiODS fle rArinisîice proposé 
par l'Allemagne à la Beig pe 

Anvers, 2-1 septembre. — Dans ies 
milieux .gûii.ver'if.rae/ilaiix, la déjwir-
che du minisire VVoeste, qui était res-
té à Bruxelles et a pris l'initiative de 
transmettre au gouvernement d'An-
vers les propositions du général von 
der Goltz, a créé une très pénible im-
pression. Les conditions de l'armistice, 
qui sont maintenant connues, étaient 
les suivantes : 

« Le gouvernement civil sera immé-
diatement repris par les Belges dans 
toutes les villes. L'occupation alle-
mande prendra fin à condition que les 
communications avec l'année alle-
mande opérant en France soient as-
surées sans interruption. » 

M. Woeste fut reçu très froidement 
par le gouvernement, qui refusa les 
conditions, en déclarant que leur ac-
ceptation serait un acte déloyal envers 
les alliés. La sortie d'Anvers fut la ré-
ponse des Belges. 

Les Armées russes 
Pétrograd, 2i septembre. — Les Au* 

trichiens ont entièrement évacué la 
Galicie, à l'exception de Przemysl et 
Cracovie. 

Les Busses se sont rendus maître» 
de la voie ferrée jusqu'à Tarnow. 

La cavalerie parcourt la Galicie dam 
toute son éu udue sans rencontrer la 
moindre résistance, et les avant-gardes, 
de l'armée sont arrivées à la ville de-
Cracovie, d'où l'archevêque s'est relirS] 
en emportant tous les trésors des égli* 
ses. 

Rome, 24 septembre. — Suivant une, 
dépêche que la « Tribuna » a reçue de, 
Pétrograd, une nouvelle armée russe,t 
forte de 900,000 hommes, passe en ce 
moment par la Pologne centrale e& 
s'avance contre les forces austro-allet 
mandes. 

Elle n'est que l'avant-garde d'un», 
armée russe de 2 millions d'hommes 
en marche vers la Pologne, tandis1, 
qu'une autre armée de 2 millions 
d'hommes également est en voie de 
formation et seia prête à entrer en 
campagne dans les premiers jours du 
mois d'octobre. 

Un Torp'îiears et on Gootre Torpilleur 
ëlmïm ciliés 

par des Unes Mantes 
Rome, 24 septembre. — On mande 

de Trieste au « Corriere Délia Sera » 
que vendredi dernier, deux torpilleurs 
de haute mer et un conlrc-torpilkur. 
autrichiens, de construction récente, 
ont heurté des mines flottantes et ont 
coulé à pic près de la côte de D(d-
matie. 

Les Allemands songent à se défendre 
sui le Rhin 

Ostende, 24 septembre. — Suivant 
des informations de très bonne sour-
ce, les Allemands travaillent active-
ment à mettre en état de défense tou-
te la région rhénane, entre Cologne 
et la frontière hollandaise. Ils élèvent 
des ouvrages fortifiés dans les envi-
rons de Dusseldorf, Ordirtgen, Duis-
burg et Wesel. Une grande animation 
règne parmi les troupes, et à certain 
endroit elles travaillent même la nuit 
à l'aide de puissantes lampes électri-
ques. 

Un Prince allemand tué 
La Haye, 21 septembre. — Une dépêche de 

Berlin annonce "ue le prince Otto-Victor 
von "''hoenburg-Waldenbourg a été tué à 
Reims. 

pe disent Ses Journaux 
Du Temps : « Il n'y eut jamais dans tou-

te notre histoire une génération plus sin-
cèmnewt idéaliste ni mieux décidée à faire 
triompher l'idéal par des moyens emprun-
tés aux forces irrésistibles du réel. C'est 
dans la conscience claire d'un devoir très 
précis que ces jeunes hommes puisent, com-
me au fond d'une source très pure, la vertu 
merveilleuse qui les fera vaincre. » 

De ia Liberté (le lieutenant-colonel Rous-
se!) : « Je viens de parler d'épuisement, et 
il y a celui qui provient de la lassitude 
morale et matérielle, et celui que provoque 
U< disette de ravitaillements. J'ignore si les 
Allemands éprouvent en ce moment le pre-
mier, mais ce dont je suis sûr, c'est qu'ils 
commencent à beaucoup souffrir du -second 
Leurs vivres se raréfient; ils ne peuvent 
plus subsister dans un pays qu'ils ont rui-
né, et d'autre part, leur territoire national, 
encerclé de partout, bloqué par les flottes 
anglo-françaises, a cessé de fournir la sub-
sistance nécessaire à 60 millions d'indivi-
dus. C'est là un facteur très important de 
notre succès prochain. » 

Prisonniers et Matériel allemands 
Rennes, 24 septembre. — 53 wagons de m* 

tériel capturé à. l'ennemi dans la région cl# 
la Marne viennent d'arriver ici, ainsi qu< 
600 prisonniers allemands venant de l'Aisne, 
Une centaine de blessés allemands ont clé 
dirigés sur Samt-Brieuc. 

Paris, 24 septembre. — Trois wagons con» 
tenant du matériel de guerre allemand sont 
arrivés en gare do Versailles, on a transpor-
té à Satory les canons, les mitrailleuses, les 
fusils et les caissons. Ces caissons étaient au 
nombre de 16. 

Echange de Médecins prisonniers 
Montluçon, 24 septembre. — Quinze méde-

cins allemands prisonniers sont passés en 
gare de Montiuçon, se rendant en Suisse où 
ils seront libérés ontre l'échange de quinze 
médecin» majors français, également prison-
niers. Comme le chef de gare informait les 
Allemands que leurs troupes avaient bom-
bardé la cathédrale de Reims : « C'est abo-
minable! répondirent ceux-ci; c'est un acte 
de vandalisme inqualifiable que rien ne jus-
tifie. » 

Suicide d'un Major anglais 
Bâle, 24 septembre. — La <■ Gazette de Co-

logne» annonce qu un major anglais, pri-
sonnier de guerre, interné à Torgau, avait 
réussi à s'évader, mais, sur le point d'être 
appréhendé par une patrouille, il s'est sui-
cidé. 

Les Perles allemandes 
Bâte, 24 septembre. — Des fugitifs, venus 

de Lorraine, assurent que les Allemands ont 
perdu 25,000 hommes sous Verdun : 10,000 
morts et 15,000 blessés. 

5,000 cadavres gisent sans sépulture. La. 
plupart des blessés succombent faute de-
soins. 

Les mêmes témoins ajoutent que l'attaqua 
se poursuit sans arrêt avec le concours de 
trois corps d'armée allemands et d'un corps 
d'armée autrichien. 

L'Allemagne demande des Vivres 
et du Charbon 

La Haye, 24 septembre. — Un haut fonc-
tionnaire du ministère du commerce d'Al-
lemagne a fait à un journal hollandais la 
déclaration suivante : 

« L'empire allemand a un besoin immédiat 
de vivres et de charbon. Nous avons assez 
de viande en réserve pour pourvoir aux be-
soins actuels de notre population, mais il 
est indispensable que nous puissions comp-
ter à brève échéance sur tes appareils fri-
gorifiques, sous peine d'être prives des den-
rées de première nécessité. » 

Mortes au Champ d'Honneur 
Reims, 24 septembre. — Pendant le bomx 

bardement de Reims, cinq religieuses di-
plômées de la Société de secours aux sol-
dats, appartenant à l'ordre de l'enfant Jé-
sus de Reims, ont été tuées et deux griève-
ment blessées pendant quelles prodiguaient 
leurs soins aux blessés dans un des hôpi-
taux de la Société. Deux infirmières diplô-
mées, dont l'une âgée de vingt ans, ont été 
tuées en même temps. 

Les Allemands exe.us 
du Syndicat des Musicien» 

Le Journal des Débats examine quelle est 
la jurisprudence au sujet des charges ré-
sultant des dommages de guerre II fait 
ressortir que l'irresponsabilité légale do l'E-
tat admise en France pour la guerre de 
1870-71, n'est plus acceptable aujourd'hui 
après le principe de la responsabilité pécu-
niaire du belligérant coupable d'avoir violé 
les conventions relatives h la guerre adop-
té par la Conférence de La Have de 1907 
Une proposition clo M. Louis Marin dé-
pute de Nancy, déposée le 5 iuin 1914 et 
adoptée par la commission, portait d'ail-
leurs que les victimes de la guerre, indi-
vidus eu collectivités, seraient indemnisées 
par l'Etat français si elles avaient formulé 
eurs redamatîons avant la conclusion de 
IfuWÎiiV6***.'?W*tl«n au moment actuel, 
d.it I article, demande impérieusement une 
solution. 

Du Pall Mail Gazetti : « u-s infamies qui 
c-nt accompagné la marche en avant des 
Allemands à travers la Belgique et la Fran-
ce seront peut-être encore surpassées lors-
que la horde envahissante, brisée dans son 
attaque, sera repoussée dans son bouge et 
deviendra affolée par la conscience alors 
certaine de sa défaite. Les nations alliées 
qui ont tant souffert de sa furie bestiale 
la poursuivront avec une résolution patien-
te et inébranlable. Que le châtiment qu'el-
les imposeront serve d'exemple éternel a 
tout peuple qui serait tenté d'être à son 
tour une horde de Huns. Ce à ouoi nous 
assistons, c'est la dernière orgie de la bite 
avant qu'on l'encbaLue dans une captivité 
finale. » , 

Paris, 24 septembre. — La Chambre syn« 
dicale des musiciens a décidé d'exclure tous 
ses adhérents de nationalité allemande. Cette 
résolution sera prochainement soumise à la 
Fédération tout entière, altn qu elle l'appli-
que à tous les Syndicats de France; on dei 
mandera également l'exclusion des organi-
sations allemandes qu! participent à la Con-
fédération internationale. 

M. dî Bu'ow à Kcme 
Naples, 24 septembre. — M. de Bulow, mt. 

nistre d Allemagne à Bruxelles, s'est rendu 
à Rome, où il a passé une quinzaine de jours. 
Il a quitté Rome le 17 septembre pour aller 
rendre compte do ses impressions à Berlin. 
Auparavant, il est allé à Naples voir M. ds 
Miquel, ministre d'Allemagne au Caire, qui 
est gravement malade. 

Un Télégramme d'Â'phonsc XÎ1I 
Biarritz, 24 septembre. — Alphonse XIII » 

adressé au docteur do Lostalot Bachouô, de 
Biarritz, dont l'un des fils est mort au champ 
d'honneur, 1© télégramme suivant : 

« De Madrid, palais royal. 
J Je viens de savoir que votre fils a eu la 

plus belle mort qu'on peut avoir, étant tomb<5 
pour sa patrie. Je vous en félicite, mais J ao< 
compagne le père dans sa douleur. 

» ALFQNSO. » 

Le Coupon de la Dette espagnole 
Madrid, 24 septembre. — Le président du 

conseil a déclaré que le coupon de la detta 
extérieure sera payé par la Banque d'Espa-
gne, h Madrid, aux porteurs espagnols et 
étrangers. Toutefois, ces derniers n'auront 
pas S payer l'impôt de 5 % qui est habi-
tuellement perçu sur les coupons étrangers» 
pas plus que tout antre impôt espagnol. 

En Albanie 
UN GOUVERNEMENT PROVISOIRE 

Durazzo, 23 septembre. — Aujourd'hui s» 
sont réunis vingt-huit Albanais sénateur! 
nommés par dôputations des districts al« 
rninistratifs d'Albanie, sauf ceux d'Alessio. 
de S rtari et d'Epire. Us ont élu présideai 
Mustaphn-Bey, â la majorité de 19 voix. 

Le Sénat aurait assumé la direction d» 
gouvernement d'Albanie Jusqu'à la nomlna* 
tion du nouveau prince. 

Un prochain accord serait sans doute con» 
clu avec les chefs des autres/ districts difr 
pays, t 

Le Traité d'Arbitrage avîc 
la République Argentins 

Buenos-Ayres, 23 septembre. — Le Sénat a 
adopté à l'unanimité le traité d'arbitraga 
yxea la France. 



LA PETITE GIKORDE \ 
Une singulière Aventure 

>«»*>arl8, 24 ^Ptembre. — Dans le « Journal », 
RI. Gustave Téry raconte avec humour la 
singulière aventure dont furent les héros 
involontaires une poignée de braves réser-
Vastes et territoriaux chargés de garder un 
pont dans un village de 1 Oise : 

« Un soir, en annonce que les Prussiens 
approchent et que les autorités de la ville 
Voisine ont déguerpi. Nos hons territoriaux 
Hélibèrent. S'en iront-ils aussi? Puisqu'on 
►ne leur a pas encore donné l'ordre de se 
tretirer, leur devoir est de rester; ils res-
tent. Justement voici des casques de uhlans 
qui se profilent au haut de la côte. Nos 
tommes arment leurs fusils, se déployent 
en tirailleurs et tiraillent de leur mieux. 
Mais, quel est ce prodige, les uhlans lè-
vent le bras et signifient qu'ils se rendent. 
l*s bons panas se précipitent, ils les ronx 
prisonniers et les ramènent au village, très 
embarrassés de leur capture, car ils avaient 
tout prévu excepté ça, et ils ne savent ou 
ïourrer leur douzaine de « Boches •. 

Ceux-ci ont des têtes épouvantées et font 
des gestes suppliants en se cachant les 
yeux. De auoi donc ont-ils peur? Un de nos 
territoriaux baragouine assez daiiemana 
pour le leur demander : 

«Fusillez-nous, implore le chef, mais ne 
nous coupez pas les poignets et ne nous 
«rêvez pas les yeux: 

— Et qui vous a dit que nous allions vous 
traiter de la sorte? > , 

— Tous nos officiers nous répètent que les 
Français crèvent les yeux de leurs prison-
niers et les mutilent ! » 

' Les' bons papas se mettent à rire. 
.« Excusez-nous, dit l'interprète en ouvrant 

la porte de la grange où loge 1 escouade. 
Nous n'avons pas de prison pour vous rece-
voir, alors couchez-vous-Jà on va se serrer 
■un peu et vous mangerez la soupe avec 
nous. » 

Comment mourut l'Abbé Dclebaque, 
fusillé par les Âl'emands 

Paris, 24 septembre. — L' « Echo de Paris » 
raconte la fin émouvante de l'abbé Delebec-
<jue, lâchement assassiné par les Allemands. 
L'abbé Deiebecque, ancien professeur du col-
lège Notre-Dame, ancien vicaire de Saint-
Martiii-d'Esquermes, à Lille, curé au Poi-
rier, puis à Maing, revenait d'un ollice qui 
avait eu lieu à Dunkerque pour son père, dé-
cédé le mois dernier. Il était à bicyclette, 
seul moyen de locomotion lui permettant 
de rejoindre sa paroisse. Une patrouille alle-
mande l'arrête; on le fouille. Il-avait sur 
lui quelques lettres que des soldats de Dun-
kerque, profitant de l'occasion, adressaient 
à leurs familles et lui avaient confiées. 

Il fut jugé à minuit par un conseil de 
guerre composé d'ofliciers, et condamné a, 
mort sous prétexte d'espionnage. Toujours 
calme, l'abbé Uelebecque se confia aux soins 
d'un aumônier ,militaire allemand. Il passa 
sa dernière nuit à prier dans l'église Saint-
Nicolas, à Valenciennes. A cinq heures et 
demie du matin, à l'endroit fixe, il se mit 
h genoux et remit à l'officier allemand une 
lettre pour sa mère. « J'offre ma vie à la 
France, lui dit-il, sans regret. » Quelgues 
minutes après, douze halles le renversaient. 

t pour Reims du Consul 
des Etals-Unis à Lausanne 

Genève, 24 septembre. — Le consul des 
Etats-Unis à Lausanne a reçu de son gou-
vernement l'ordre de se rendre à Reims. Il 
a sans doute été chargé d'envoyer à Was-
hington le rapport d'une enquête sur place 
faite après les crimes et les dévastations 
commises par les Allemands. 

On s'attend à ce que les Etats-Unis pren-
nent l'initiative d'une protestation très éner-
gique contre la destruction de la célèbre 
cathédrale. 

Comment on juge la Situation à Londres 
Londres, 23 septembre. — Bans les mi-

lieux officiels on pense généralement et 
avec grande confiance que les circonstan-
ces actuelles restent favorables aux alliés 
dans l'Ouest, et qu'ils réussiront à chasser 
les Allemands du territoire français et 
belge assez rapidement. En même temps, 
on'pense qu'en terrain allemand ils rencon-
treront de réelles difficultés à surmonter et 
une résistance considérable avant d'arriver 
à Berlin. 

La Russie, de son côté, aura à livrer une 
série de grandes batailles avant d'atteindre 
la capitale allemande, mais on ne doute 
pas un seul instant qu'elle n'arrivera au 
but : rien n'arrêtera sa marche. 

Les milieux officiels dirigeants ne ralen-
tissent pas leurs préparatifs militaires et 
agissent à cet égard comme si la guerre 
devait durer longtemps. 

Le <i Times » adjure l'Ita'.e 
Londres, 23 septembre. — Le correspon-

dant militaire du «Times», discutant la po-
sition de l'Italie parmi les nations militaires 
de l'Europe, montre la quantité de soldats 
dont peut disposer ce pays pour la guerre. 
Il décrit les défenses qui séparent ses fron-
tières de l'Autriche. Il conclut que la si-
tuation générale actuelle et la défaite des 
principales armées autrichiennes permet-
traient à l'Italie de réussir une attaque 
convergente sur le Tyrol. Il ajoute que l'Ita-
lie ne,devrait pas rencontrer actuellement 
do grandes difficultés pour satisfaire ses am-
bitions en Istrie. 

Ville saccagée par les Autrichiens 
Pétrograd, 24 septembre. — Les troupes 

russes qui viennent d'occuper Senitvva ont 
trouvé la ville saccagée par les soldats au-
trichiens, dont un grand nombre ont été 
laits prisonniers. 

Ose Station de T. S. F. détruite 
Londres, 21 septembre. — Du « New-York 

Herald » : « Dans la petite île allemande de 
Nauru, située près de l'Equateur, à 101° 58 de 
longitude est, la station de télégraphie sans 
RI a été détruite. Le pavillon britannique 
flotte sur 1 i!e. Les Allemands n'ont mainte-
nant aucune station de télégraphie sans fil 
dans le Pacifique. » 

canons, caissons, pharmacie de campagne, 
cuisines roulantes, monoplans, biplans, etc. 

Quatre canons sont exposés place de la 
République; il y en a huit sur la place Bel-
lecour, six place des Terreaux, six dans les 
jardins de la préfecture, quatre devant le 
monument des Enfants du Rhône, quatre 
sur la place Carnot, deux à la porte du 
quartier général, etc. 

Est-il besoin d'ajouter que cette exposition 
a obtenu beaucoup de succès? 

Suicide d'un Général allemand 
De la « Dépêche vosgienne » : 
« Les Allemands ont déclaré qu'un de leurs 

généraux qui avait promis d être le 6 sep-
tembre à Paris ou de se tuer devant le front 
des troupes (est-ce von Hœssier?) aurait exé-
cuté sa promesse (laquelle des deux ?). 

» Nous ne donnons cette nouvelle que sous 
toutes réserves. » 

Allemands faux-monoayeurs 
Anvers, 24 septembre. — La « Nieuwe Ga-

zet » publie dans son numéro du 18 septem-
bre un fac-similé des vignettes de billets de 
1 fr. et 2 fr. de la Banque nationale c!e 
Belgique mis en circulation par les Alle-
mands et saisis à la prise d'Aerschot. On 
voit, remarque la «Nieuwe Gazet», que ces 
faux-monnayeurs ont falsifié les signatures 
du gouverneur et du trésorier de la Banque. 

Les Réquisitions des Allemands en Belgique 
Anvers, 23 septembre. — Les journaux pu-

blient une dépêche de Ninove, 22 septem-
bre, d'après laquelle des Allemands sont ar-
rivés à Ath, venant de France. 

En outre, l'état-major prussien a réqui-
sitionné dans le sud du Brabant et de la 
Flandre orientale 20,000 chevaux, livrables 
à Hal. Le bourgmestre de Bruxelles s'y est 
opposé, trouvant la signature irrégulière. 
Huit cents chevaux seulement ont été pré-
sentés. 

L'Armée belge prend l'Offensive 
Anvers, 24 septembre. — Une fois de plus, 

l'armée belge prend l'offensive, marchant 
sur les avant-postes ennemis et reprenant le 
contact. Les Allemands continuent de dé-
vaster la région au nord de Bruxelles. 

Les tarées, le Soleil et la Lune 
Le CG septembre. 
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Pointe-do-Urave. 24 septembre,7 h. ma t.—Vent 
set, bonne brise, ciel bleu, mer belle, 769"". 

Lycée de Bordeaux 
Une classe de septième sera ouverte dans 

un des locaux de la Faculté de médecine. 

Corespondances militaires 
Beaucoup de territoriaux bordelais, expé-

diés en Afrique du Nord dès les premiers 
jours de la guerre se plaignent de n'avoir 
pas encore reçu la moindre nouvelle de 
France : ni journaux ni lettres de leurs fa-
milles. Il en est ainsi tout au moins pour 
des^ontingents actuellement au Maroc. 

de nos confrères appartenant à un lé-
estf o 

îirîen giment territorial, qui s'y trouve depuis le 
commencement du mois d'août, nous écrit 
qu'il est entièrement privé de nouvelles, 
ainsi que tous ses camarades : des nom-
breuses lettres, des journaux et des man-
dats qui lui ont été adressés, il n'avait rien 
reçu à la date du 15 septembre. 

On nous prie d'attirer sur ce cas l'atten-
tion de l'administration postale. 

M. Dalimier en Mission dans la Marne 
Le sous-secrétaire ' d'Etat aux beaux-arts 

vient de quitter Bordeaux se rendant dans 
les départements qui ont été envahis, alin 
d'inspecter personnellement les monuments 
historiques, musées, etc., ayant subi des 
dommages du fait de l'invasion. M. Dalimier 
arrêtera immédiatement toutes les mesures 
que nécessite leur restauration. Nous 
croyons savoir que le sous-secrétaire d'Etat 
arrivera vendredi matin à Reims pour pres-
crire d'urgence, s'il est possible, les travaux 
destinés à sau' r ce qui demeurerait encore 
des admirables richesses artistiques de la 
cathédrale. Dans son voyage à Reims, il 
sera accompagné de M. Léon, directeur des 
monuments historiques; Boessewilnald- Ge-
nyss. inspecteurs généraux des beaux-ans; 
Gired, membre de l'Institut; Gout, architecte 
de la cathédrale de Reims. 

M. Alfred Massé en mission 
à Nantes et à Saint-Nazaire 

M. Gaston Thomson, ministre du commer-
ce et de l'industrie, a chargé son prédéces-
seur au ministère du commerce, M. Alfred 
Massé, d'une mission officielle dans la région 
de Nantes et de Saint-Nazaire. L'objet de cet-
te mission était de déterminer sur place les 
stocks de denrées alimentaires existant 
dans la région et d'établir un état évaluatif 
des ressources dont pourrait disposer, en 
raison des arrivages prochains, le ravitaille-
ment de la population civile. 

Cette mission est dès maintenant remplie. 
M. Alfred Massé a rapporté de son voyage 
à Nantes et, à Saint-Nazaire les indications 
ies plus utiles' pour l'étude que poursuit ac-
tuellement le ministère du commerce et ce 
l'industrie. 

Pour les Prisonniers 
de Guerre 

M. de Vogué, président de la Croix-Rou-
ge française, a reçu la visite de M. Ennest 
Hecht, avocat à la cour d'appel de Paris, 
délégué par l'Agence des prisonniers dé-
pendant du comité international de la 
Croix-Rouge de Genève. 

Cette Agence a pour, but l'échange, en-
tre les nations belligérantes, des listes de 
prisonniers, en comprenant sous cette ru-
brique les blessés pris par l'ennemi qui 
sont considérés comme prisonniers de 
guerre. , , 

Le comité français de la Croix-Rouge a, 
dès le premier jour, rempli à ce sujet ces 
obligations aux termes des conventions in-
ternationales de Washington et de La 
Haye 

M Hecht était chargé, au nom du comi-
té international de remercier le président 
du comité de la Croix-Rouge française de 
la façon dont il s'est acquitté de sa mis-
sion humanitaire. 

Certaines difficultés matérielles avaient 
entravé à l'orisrine le fonctionnement de 
ce rouage tout nouveau, qui n'avait en-
core donné lieu qu'à un essai imparfait 
durant la dernière guerre balkanique. 

Aujourd'hui, tout est au point, et grâce 
aux efforts du comité international de Ge-
nève, à son président M. Ador, et à son 
éminent secrétaire M. Paul des Gouttes, 
l'avocat genevois bien connu, les familles 
de nos soldats prisonniers chez l'ennemi 
ne tarderont pas à être rassurées sur leur 
sort. 

L'Enquête de M. Georges Mandel 
Bayonne, 23 septembre. —- M. Georges 

Mandel, poursuivant l'enquête dont il a été 
chargé par le gouvernement au sujet du 
ravitaillement des populations civiles et de 
la reprise de la vie économique dans les 
départements du Midi, a eu cette après-midi 
un 5 conférence avec les membres de ia 
Chambre de commerce, à laquelle ont parti-
cipé M. Coggia, préfet des Basses-Pyrénées, 
et le sous-préfet de Bayonne. 

 ~<3» 

Ateliers de Guerre 
On demande des ouvrières aux ateliers 

de guerre 10, rue de Cheverus. S'y présen-
ter le plus tôt possible. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
A partir du samedi 26 septembre, les trains 

express partant de Bordeaux-Saint-Jean a 
10 heures 52 et 20 heures seront prolongés, 
au départ de Saint-Pierre-des-Corps, viâ 
Vendôme et Cl.-teaudun, jusqu'à Paris quai 
d'Orsay, où l'arrivée s'effectuera, sans chan-
gement de voitures, respectivement à 22 heu-
res 31 et 7 heures 47. 

Dans le sens contraire, les trains express 
arrivant à Bordeaux-Saint-Jean à 7 heures 14 
et 19 heures 14 auront leur départ de Paris-
quai d'Orsay fixé, par la voie Ghâteaudun-
Vendôme, respectivement à 17 heures 15 et 
7 heures 35, sans changement de voitures à 
Saint-Pierre-des-Corps. 

Ces nouvelles facilités seront certainement 
très appréciées du public bordelais. 

Les Bons de la Défense nationale 
La souscription aux Bons de la Défense 

nationale vient d'être ouverte chez tous les 
comptables de l'Etat. Elle reçoit déjà le meil-
leur accueil. Il sera délivré des coupures 
d'un chiffre relativement modique, puisqu'il 
y a des Bons de 100 fr. ; d'autre part, la clien-
tèle du Trésor n'aura à craindre ni attente 
ni frais; il suffit de s adresser à son percep-
teur ou à un bureau de poste. Le taux nomi-
nal est de 5 %, mais, payé par avance, l'inté-
rêt effectif ressort à p.us de 5 1/4 %. Les Bons 
ont, en outre, un droit de priorité au regard 
des futurs emprunts. Ils sont délivrés au 
choix à 1 an, 6 mois ou même 3 d'échéance. 

Pour les San s-Travail 
La Société d'affrètements, 3, place BJoheilieu, 

recherche des hommes pour le débarquement 
des blés. 

Trois Croiseurs ai 
dans la Mer 

is toi 

avoure français 

Londres, 23 septembre (dépêche re-
tardée dans la transmission). — Des dé-
pêches communiquées par le bureau de 
la presse ont annoncé que trois croi-
seurs anglais: Aboutir, Hogue et Cresy, 
ont été torpillés dans la mer du Nord 
par des sous-marins allemands. Les croi-
seurs anglais appartenaient au type Crôcy. 
Leurs caractéristiques étaient les suivan-
tes : 12,200 tonnes, longueur, 13-i mètres; 
largeur, 21 mètres; vitesse, 21 à 22 nœuds. 
'Armement : 2 pièces de 234mm, 12 de 150mm, 
12 de 75mm, 3 de 47mm, 2 de 37mm; épaisseur 
rnaxima de la cuirasse à la flottaison, 
152mm. 

C'étaient, comme on le voit, des bâti-
ments d'assez fort tonnage; mais, lancés 
en 1899 ou 1900, ils étaient les premiers 
croiseurs cuirassés construits par la flotte 
anglaise. C'est dire qu'ils étaient complète-
ment démodés, et que leur disparition ne 
diminue en rien la puissance de combat de 
la marine britannique. En leur confiant la 
mission de croiser dans des eaux particu-
lièrement dangereuses, l'amirauté prou-
vai* suffisamment qu'elle les considérait 
un peu comme des unités sacrifiées d'a-
,vance. 

Les cinq sous-marins allemands qui pré-
paraient leur attaque depuis plusieurs se-
maines, auraient été détruits par des tor-
pilleurs et croiseurs anglais. 

Les blessés et survivants anglais, au 
nombre de plusieurs centaines, ont été re-
cueillis par des vapeurs anglais et débar-
qués à Har-wich. 

lin Croiseur et deux To'piKeurs 
allemands coulés par les Russes 

Pétrograd, vià Londres, 21 septembre. — 
Lo Baijan a coulé dans la Baltique un croi-
seur et deux torpilleurs allemands qui po-
saient des minés. L'amiral von Hessen 
fait de nombreuses reconnaissances avec 
son escadre. 

Ces informations ne sont pas confirmées 
officiellement. 

Un grand nombre de médailles militaires 
ont été décernées aux braves marins rus 
ses. 

Barque de Pêche coûtée par une Mine 
Londres, 24 septembre. — Un télégramme 

de Grimsby annonce que la barque de pêohe 
« Kimarok » a touché une mine dans la mer 
du Nord et a sauté. Six hommes de l'équi-
çage ont été tués; trois autres recueillis. 

Comment combattent nos Soldats 
Paris, 24 septembre. — Un soldat qui ve-

nait diu feu a dit au «Journal» comment 
ttos troupiers combattent: 

« Nous avons avancé par bonds successifs, 
C'est très amusant. On est un peu disper-
sé, par petits paquets de cinq ou six; on 
B« consulte : « Tu y es î — Oui 1 — Allons-y ! » 
Et on court en avant une centaine de mè-
tres, sans rien regarder, la tête baissée, le 
Bac en main devant le visage comme un 
bouclier. Quand on est essoufflé, on se jette 
à plat ventre dans la boue; on se compte; 
ton aperçoit à droite, à gauche, d'autres pe-
tits groupes de la compagnie; tout le monde 
a grimpe en même temps. Ça va bien ; on 
ee cache derrière des arbres pour guetter 
l'instant propice d'une nouvelle avancée.» 

rompe au uepartemei 

Trophées de Guerre 
Lyon, 23 septembre. — Bien délaissée de 

puis l'ouverture des hostilités, l'Exposition 
de Lyon vient d'avoir une belle journée de 
•.renouveau; la foule y put venir admirer 
tout le butta conauia su* les Allemands : 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur, les militaires dont les noms 
suivent : 

Pour Officier. 
M. Morel, chef de bataillon au 370e régi-

ment d'infanterie: Très grièvement blessé 
au cours d'une reconnaissance exécutée par 
son bataillon. 

M. pierre-Marie-Gabriel Malleterre, colonel 
commandant le 4Se régiment d'infanterie : 
Très grièvement blessé. 

M. Jean-Joseph-Paul Bessan, chef de ba-
taillon au 144e,d'infanterie : Conduite héroï-
que dans la journée du 15 septembre. A dé-
cidé du sort du combat en ramenant plu-
sieurs fois à l'attaque son bataillon décimé 
par le feu de l'ennemi. 

Pour Chevalier. 
M. Doizeiet, capitaine au 9e régiment du 

génie : Grièvement blessé au cours d'une re 
connaissance. 

M. Xavier-Paul-Marie Salles, sous-lieute-
nant au 166e régiment d'infanterie : Grave 
blessuTe de guerre. 

M. L.-C.-A. Leyraud, chef de bataillon au 
35e régiment d'infanterie : Remarquable at-
titude sous le f„u. Blessé, a continué à exer-
cer son commandement. 

M. Jules Lelorrain, capitaine au 35e régi-
ment d'infanterie : A été blessé grièvement 
aa combat. 

M. Grenier, sous-lieutenant de réserve au 
42e régiment d'infanterie : Brillante con-
duite au combat. A reçu trois blessures. 

M. Nanères, sous-lieutenant au 43e régi-
ment d'infanterie : Quoique ayant eu le bras 
cassé par une balle, a secondé son comman-
dant de compagnie avec une audace remar-
quable dans l'attaque d'une batterie en-
nemie. 

M. de La Rivière, lieutenant au 43e régi-
ment d'infanterie : Frappé de deux balles, a 
continué de commander sa section de mi-
trailleuses avec le plus grand sang-froid. 

M. Constant Rimez de La Rocbette, capi-
taine de cavalerie hors cadres à f état-major 
du corps de cavalerie du général Conneau : 
A été grièvement Dlessé en entraînant une 
compagnie à l'assaut. 

M. Gemmes-Cassères, capitaine au 12e ré-
giment d'artillerie : S'est distingué dans le 
commandement de sa compagnie au feu. 
Blessé en voulant emmener un caisson sous 
un feu violent. 

M. Brunet, capitaine au 1er bataillon de 
chasseurs : Blessé une première fois, a gardé 
son commandement sans même vouloir se 
faire panser. Blessé de nouveau et plus 
grièvement. 

M. Donnaud, lieutenant au 16e régiment de 
dragons ; Gravement blessé dans un enga-
gement, où il s'est montré d'une grande bra-
voure. 

M. Vergne, capitaine au 16e régiment de 
dragons : Très belle conduite au combat. A 
reçu plusieurs blessures. 

M. Roman, lieutenant au 2e régiment de 
hussards : A chargé avec son peloton isolé 
un fort escadron ennemi avec le plus grand 
entrain; a tué de sa main le lieutenant de 
l'escadron ennemi et a eu la poitrine tra-
versée d'une balle. 

Médaille militaire. 
Laplante, adjudant au 35e régiment d'in-

fanterie: Etant blessé à la gorge, s'est re-
levé et a encore entraîné sa section. 

Juignet, sergent au 42e régiment d'infan-
terie : Brillante conduite au combat. Est res-
té à son poste bien qu'atteint de quatre bles-
sures. 

Montendon, sergent au 42e régiment d'in-
fanterie : Brillante conduite au feu. Ne s'est 
arrêté qu'apTès avoir reçu trois blessures. 

Duftaud, maréchal des logis au 2e régi-
ment de hussards : A tué deux cavaliers en-
nemis. Blessé lui-même gravement à la gor-
ge, puis d'un coup de revolver lorsqu'il était 
à terre et se tordant sur le sol, criait encore 
à pleins poumons: «Vive la France ! » en 
indiquant à son officier la position de repli 
prise par l'ennemi. 

Leterrier, cavalier au 23e régiment de dra-
gons: Quoique blessé, a suivi son officier 
qoi attaquait un peloton de hussards. A mis 
hors-de combat plusieurs adversaires et a 
contribué à la déroute des cavaliers alle-
mands. .. „ 

Villemot, cavalier de Ire classe au 22e ré-
giment de dragons : Blessé très grièvement 
le 18 août par un éclat d'obus qui lui fracas-
sa le coude, ne voulut pas quitter son rang, 
se fit remettre à . cheval et rentra avec son 
escadron, jusqu'au moment où, vaincu par 
la douteux. U perdît coninaiaaanoe. 

Carbon-Blanc 
AMBULANCE ANNEXE. — Mme la Prési-

dente de ranlbulanee-annexe du Carbon-
Blanc remercie très vivement toute la popu-
lation qui a voulu prendre sa part dans une 
si large mesure à l'œuvre des soins aux sol-
dats blessés. 

Grâce à l'admirable générosité et au dé-
vouement de tous, notre petite commune hos-
pitalise 12 convalescents depuis quinze jours 
déjà et espère pouvoir continuer ainsi pen-
dant plusieurs mois. 

Belin 
Appel à la Solidarité 

La Fédération des Amicales d'institutri-
ces et d'instituteurs adresse un appel aux 
familles françaises qui voudraient bien se 
charger pendant la durée de la guerre de 
loger et nourrir gratuitement un ou [lu-
sieurs enfants réfugiés belges ou français. 

En songeant aux souffrances morales et 
physiques endurées par ces pauvres petits, 
ceux qui le peuvent auront à cœur de cjn-
tribuer à diminuer leurs misères. 

Pour tous renseignements concernant lé 
placement de ces enfants, s'adresser i Mme 
et M. Jacquet, instituteurs à Joué. 

Les dons en argent en faveur d© la même 
œuvre seront acceptés avec reconnaissance. 

Podensac 
HOPITAL AUXILIAIRE N° 208. — Depuis 

quelques jours, la commune de Podensac, si 
réputée pour ses vins, plus encore pour son 
hospitalité, compte parmi ses hôtes des bles-
sés militaires confiés par l'autorité supérieu-
re au comité local de la Croix-Rouge. Disons, 
à la louange de ses habitants et de ceux des 
communes voisines, que c'est à qui gâtera 
ces chères victimes de la guerre. Parfaite-
ment installés dans un site incomparable, à 
proximité de la ligne du chemin de fer de 
Cette, bordée à l'ouest par de superbes vi-
gnobles, au sud par une immense garenne, 
ils sont là choyés, objet de soins constants 
et assidus, d'une sollicitude atteaihve, cepen-
dant que de toutes charmantes jeunes fliles, 
blondes et' brunes, appartenant aux meilleu-
res familles de la contrée, vont de commune 
en commune quêter pour la Croix-Rouge, 
œuvre si patriotique et si française. Partout 
elles ont reçu le plus aimable accueil. Nous 
nous faisons volontiers l'interprète du co-
mité, présidé par une femme de grand cœur, 
pour adresser une mention spéciale à la 
commune de Portets, qui dimanche dernier 
a fait le meilleur accueil aux gentilles quê-
teuses. A cela, rien d'étonnant : à Portets, 
la population est favorable à toutes les 
bonnes œuvres, qu'il s'agisse d'oeuvres phi-
lanthropiques ou patriotiques; c'est à qui 
s'emploiera ou donnera : celui-ci avec son 
cœur celle-là avec sa bourse. Tout le monde 
y est obligeant et empressé. Le comité de Po-
densac est heureux et fier d'avoir pu le cons-
tater, par la grâce souriante avec laquelle 
les dames de Portets lui ont apporté leur 
concours aussi spontané que généreux. 

Les dons en nature et en argent sont tou-
jours reçus avec reconnaissance. Prière de 
les adresser à Mme la Présidente. 

Saînt-Pey-de-Castets 
OBSEQUES. — Mercredi, une foule nom-

breuse de parents et d'amis accompagnait à 
sa dernière demeure le regretté M. Castets, 
instituteur, enlevé presque subitement à l'af-
fection des siens par une courte et implaca-
ble maladie. 

Dans cet imposant cortège figuraient, le 
Conseil municipal, les Sociétés scolaires et 
le Souvenir français avec leurs bannières. 
Remarqué aussi dans l'assistance MM. Ser-
res, Pontrianne, Trochon. instituteurs; Lé-
glise, maire de Mouliets; Tournil, percepteur 
à Pujois, etc. 

Sur la tombe, MM. Berthoumieux, maire, 
et Pontvianne. instituteur à Pujois, ont re-
tracé la vie de cet homme de bien, qui fut un 
excellent maître et un démocrate sincère et 
convaincu. 

Aux familles Castets et David nous adres-
sons l'expression de nos bien attristées con-
doléances. 

Izon 
Comité de Secours aux Blessés 

porté leur obole à cette œuvre sont infor-
mées que la liste de souscription est de-
posée à la mairie, où les fonds veTses se-
ront recueilli» par le secrétaire. 

CadiHac-sur-Dordogrrt® 
ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE. — Ea 

rentrée des classes aura lieu le 1er octoore 
pour les internes et le 2 octobre pour ies 
externes. 

Voici les résultats obtenus pendant l'an-
née écoulée : 8 bourses d'enseignement pri-
maire supérieur, 1 surnumérariat des pos-
tes, 16 brevets élémentaires, 23 certificats 
d'études primaires supérieures, 9 admissions 
à l'Ecole normale de Saint-André; soit, au 
total, 57 succès. 

RENTREE DES CLASSES. — La rentrée 
des classes aura lieu vendredi 2 octobre, a 
l'heure réglementaire. Les familles sont 
priées de vouloir bien envoyer leurs en-
fants dès le premier jour. Les maîtres et 
maîtresses sont à la disposition des parents 
pour recevoir les inscriptions des nouveaux 
élèves. * 

POUR LES PETITS REFUGIES. — L'Ami-
cale des instituteurs et institutrices de la 
Gironde prie tous les instituteurs girondins 
de vouloir bien rechercher dans leurs com-
munes des familles consentant à hospitali-
ser pendant toute la durée de la guerre les 
enfants chassés de leurs foyers par l'enva-
hisseur. 

Comptant sur le patriotisme des habitants, 
nos maîtres et maîtresses adressent un ap-
pel aux familles qui pourraient se charger 
d'hospitaliser ces pauvres petits. 

Les demandes seront reçues aux écoles ue 
garçons et de filles, 

Saînte-Foy-la-Grando 
AUX PROPRIETAIRES VITICULTEURS. 

— On nous prie d'insérer : 
«On vient d'afficher dans toutes les com-

munes du canton l'avis suivant adressé aux 
propriétaire viticulteurs : 

• En raison des difficultés occasionnées 
par la guerre, et dans le but de procurer 
à chacun de ses adhérents les fonds néces-
saires pour assurer les frais de vendange 
et le paiement des barriques (récolte 1914), 
il est créé un groupement sous le titre de : 
« Consortium des propriétaires viticulteurs 
du canton de Sainte-Foy. » 

» Le consortium facilitera à ses membres 
la création de valeurs et warrants négo-
ciables, et leur escompte à la Banque de 
Bordeaux. Ces valeurs et warrants seront 
à 90 jours, au taux de la Banque de France 
augmenté de 1 %, sans autres frais. Us 
pourront être renouvelés trois fois. 

» Les avances seront faites en une ou plu-
sieurs fois, et établies, d'après la superfi-
cie du vignoble, à un chiffre maximum de 
200 fr. par hectare. 

» Les adhésions seront reçues iïusqu'au 
15 octobre 1914. 

» Une réunion aura lieu à la mairie de 
Sainte-Fov. samedi 26 septembre courant, 
à treize heures. 

» S'adresser pour tous renseignements à 
M. Cambecèdes, à Eynesse. » 

ECOLES PRIMAIRES SUPERIEURES DE 
GARÇONS ET DE FILLES. - La rentrée 
des classes est fixée au jeudi soir 1er octo-
bre pour les internes, et au vendredi 2 octo-
bre pour les exter,ies. Mme la Directrice de 
l'école de filles, et M. le Directeur de l'école 
des garçons se tiennent à la disposition des 
familles pour tous renseignements concer-
nant l'internat et l'externat. 

Castillan 
SECOURS AUX BLESSES- - Le maire de 

Castillon adresse un appel au patriotisme 
des populations du canton de Castillon en 
faveur de nos enfants blessés en défendant 
la patrie en vue de leur prodiguer tous les 
soins nécessités oar leur état. 

Tous les dons seront reçus en argent ou 
en nature à l'hôpital municipal de Castil-
lon. 

U compte sur le patriotisme des popula-
tions. 

Le Temple-du-Médoc 
SOUSCBIPTION COMMUNALE. — La sous-

cription communale en faveur des blessés 
militaires a produit la somme de 376 fr., 
qui a été adressée à M. le Préfet, qui l'a 
partagée entre les trois Sociétés agréées : 
1. la Croix-Rouge française; 2. l'Union des 
Femmes françaises; 3. les Dames de France. 

Merci à tous. 
ENSEIGNEMENT PRIMAIRE. — Mlle Jean-

ne Darbas, précédemment nommée à notre 
école de* filles comme suppléante, a été nom-
mée à titre définitif. 

Petite eorrespondance 
— A P 16 — La publication qui vous inté-

resse com'mencera à paraître selon nos prévi-
sions, dans le courant cl octobre. Dés que nous 
aurons des spécimens, nous vous on adressa-
tons. 

 p D n. 21. — Vous devez vous conformer 
à votre bail et obtenir l'autorisation du pro-
priétaire, à défaut de quoi vous vous exposez 
à des ennuis. 

— C. A. Miraimbeau. — Les tableaux dont vous 
parlez sont reproduits un peu partout, et nous 
ne voyons rien qui s'oppose à cette reproduc-
tion. 

~<*r^\r\r- —-——— 
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Emile TurDet, M"» Gabrielle Boussenot (de 
Créon); MM. Henri, André, Léon, Georges, 
Louis et Emile Turbet, Mme veuve Justament 
les familles Moreau, Séjourné, Roubeau et 
Paul Minvielle prient leurs amis et connais-
sances do leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Auguste M AURAS, 
Décédé subitement à Bèg-les le 23 septembre, 
leur frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin. 

Le service religieux aura lieu le vendredi 
25 courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 

AUIQ USE n*£ftÈC Mm» veuve Louis Mire 
HÏIO UC UCOEO et ses enfants, les fa-
milles Mire, Laffnre Bédian, Lagrave, Cazaux 
et Destein ont 1a douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la mort de 

M. Louis MIRC, 
Chef de bataillon au 9» régiment d'infanterie, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
Mort au champ de bataille le 29 août, 

à Eaucourt (Ardennes). 
Un service sera dit pour le repos de son 

âme le dimanche 27 septembre, à dix heures 
et demie, dans l'église du iïaillan (Gironde). 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» G. Guénard et ses enfants, Mm» M. Gué-

nard remercier.t les amis et connaissances 
d'avoir bien voulu assister aux obsèques de 

M. le docteur G. GUÉNARD. 
Messe de huitaine le samedi 26 septembre, 

à dix heures, en l'église Notre-Dame. 
La famille y assistera. 

Blaye 
BLESSES FRANÇAIS. — Mardi soir, par 

le train.de six heures et demie, est arrivé 
un convoi de cent blessés français. Ceux-ci, 
qui pour la plupart ne sont pas grièvement 
blessés, ont été placés à l'hôpital auxiliaire 
et aux trois hôpitaux do la Croix-Rouge. 

Hourtin 
Hôpital auxiliaire de la Croix-nouge 

Un premier convoi de petits blessés arri-
vera (ou est arrivé) à Hourtin vendredi £6 
courant. 

La salle publique et les écoles de gar-
çons, spécialement aménagées pour les re-
cevoir, assureront à nos braves soldats tout 
le confortable qui hâtera leur convalescen-
ce. Nul doute que leur séjour dans la loca-
lité ne soit des plus salutaires, si l'on en 
juge par l'excellence du climat, la large gé-
nérosité de la municipalité et l'élan patrio-
tique de la population, qui s'est unanime-
ment offerte pour collaborer avec les orga-
nisateurs et assurer la subsistance de ces 
chers hospitalisés. 

M. le docteur Bos, de Lesparre, les visitera 
régulièrement. 

Arcachon 
POUR NOS SOLDATS EN CAMPAGNE. — 

Un groupement de dames est en voie de 
formation à Arcachon, en vue de faire par-
venir à chaque soldat en campagne du 
linge de rechange : une chemise molle en 
flanelle de coton de préférence, un caleçon, 
une ceinture de flanelle, une ou deux paires 
de chaussettes fortes, deux mouchoirs, une 
ou deux servîtes et un morceau de savon. 

Ce groupe) ut se chargera de faire par-
venir à chaque combattant un paquet con-
tenant ces objets formant le moins de vo-
lume possible et enveloppés dans une bonne 
serviette soigneusement cousue. 

Nous faisons un pressant appel à la gé-
nérosité et au patriotisme de toutes les fa-
milles pour concourir au bien-être de nos 
chers soldats pendant la terrible lutte qu'ils 
soutiennent. 

HOPITAL TEMPORAIRE N° 29 (Saint-Do-
minique). — Le médecin-chef et l'officier 
gestionnaire de cet hôpital expriment aus 
généreux donateurs qui n'auraient pas, fau-
te d'a-nir donné leur adresse, reçu les re-
mercîments directs de la direction, l'expres-
sion de leur respectueuse gratitude pour 
l'empressement qu'ils ont mis à s'associer à 
l'œuvre patriotique à laquelle ils ont l'hon-
neur de se consacrer. 

MOUVEMENT DE P0ST DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 24 septembre. 
Montés en rade : 

Icela-nd, st. ang., c. Andersen, de Liverpooi. 
Séphora-Worms, st. tr.. o. Augais. du h'avre. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara-
tions de descente : 

Saint-Louis, goôl. fr., c. Le Doré, p. Girjon. 
La-FTance, 3-m. fr., c. Courttn, p. Cancale. 
Galaith-ée, st. fr., c. Autin p. Rouen. 

ILE-VERTE, 24 septembre. 
Mouillé sur rade : 

Suram, st. angl.. c. Wardmam, du Havre (avec 
pétrole) 

BLAYE, 24 septembre. 
Mouillé sur rade : 

Finn. 3-m. dan., c Llndclapp, de Port-Talbot, 
LA ROQUE, 24 septembre. 

Mouillés sur rade : 
Luciline, st. ang., c. Remnant, de New-York 

(avec pétrole). 
Notham-Newton, st. angl., o. Brandt, du Havre 

(avec pétrole). 
PAUILLAC, 24 septembre. 

Aux appontements : 
Collingham, st. angl., c. Scirbes, de Montréal. 

Rade de montée : 
Baldersby, st. ang., c. Even, de Baltimore. 
Oiz-Meradi, st esp., c. Uralde. de Glasgow. 
Cartsdyke, st. ang., c. Glasham, de Glasgow. 
Stoikesley, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

LE VERDON, 24 septembre. 
Mouillés sur rade : 

Kremlin, st ang., c. Robert, du Havre. 
Derbent, st. belge, c. Versticken, de Rouen. 
Pétroléine. st. ang., c X., de New-York. 
Paul-Paix. st. ang., c. Austin, du Havre. 

POINTE-DE-GRAVE, 24 septembre. 
Mis en mer : 

Ivanhoé, st. angl., c. Fergusson, p. Bilbao. 
Fronsac, st. fr., c. Hunault, p. Nantes. 
Prestonian, st. angl., c. Hughe, p. Swansea. 
Trignac, st. fr., c. Tandal, p. Barry. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin a. flot sont 

fixées comme suit: 
SAMEDI £6 SEPTEMBRE 

Entrée un. 9 ' Pleine rrer.,.. il h. s 
Sortie 10 h. « Hauteur 4»00 

ïsparts des Courriers à'UutreMer, 
Samedi 26 septembre. 

Québec, Montréal, Canada, viâ Liverpooi, 
par st. Tunisian (Bordeaux-Salnt-Jean, à 13 h. 
56). 

— Barbade, Trinidad, La Guayra. Curaçao, 
I vià Liverpooi, par st. Alexandrian (Bordeaux-
F Saint-Jean, à 13 h. 56). 

Dimanche 27 septembre. 
Malte, Pirée, Saîonique, Constantinople, 

Odessa, viâ Marseille, par paquebot des Mes-
sageries Maritimes (Bordeaux-Saint-Jean, à 
19 h. 20). 

— Barbade, la Martinique, Guadeloupe, La 
Guayra, Colon, viâ Saint-Nazaire, par paque-
bot Guadeloupe (Bordeaux-St-Jean, à 21 h. 9). 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIÈRE MAIN 

du 24 septembre. 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 

de 250 à 260 fr;. 2e qualité, de 220 à 240 fr.; 3e 
qualité, de 190 a 220 fr.; Périgord ou Basque, 
Ire qualité, de 225 h 240 fr. ; 2e qualité, de 190 à 
200 fr.; 3e qualité, de 180 à 190 fr. 

Cepcs. — Champignons de Paris, le kilo, ie 
1 fr. i l tr. 25: la cage, de 4 fr. à 5 fr. 50; le ca-
geot, de 2 fr. 50 a 4 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent de 1 
à 6 fr.; gravettes, de 1 fr. 50 à 2 fr. 75; portu 
gaises, de 1 fr. 25 h 2 fr. 50; moules, le colis, de 
7 à 10 fr. ; palourdes, de 6 à 7 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, de 6 â 9 fr • frai-
ses, la caisse, de 60 à 70 c; melons cantaloup, 
la douzaine, de 4 fr. à 10 fr.: melons verts, de 
1 fr. 50 à 3 fr. 50; poches, le kilo, de 40 à 80 c; 
poires diverses, les 10!) kilos, de 20 à 40 fr : 

pommes diverses, de 10 à 20 fr.; raisin blanc, 
de 25 à 50 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
de 160 à 170 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, de 25 c. à 3 fr. 25; choux-fleurs du pays, 
la douzaine, de 1 fr. 50 à 4 fr. ; choux pommas, 
de 1 fr. 50 à 4 fr. ; céleri, le paquet, de 40 à 
80 c; chicorée, la douzaine, de aO c. a 1 tr.; 
cresson, de 10 c à l fr. ; carottes, le paquet, 
de 30 c. â 1 fr. 50-, épinards, la douzaine, -le 
l fr. à 1 fr. 20; haricots verts, le kilo, de 25 a 
50 c; en grains, de 30 à 35 c; laitues, la dou-
zaine, de 50 c. à I fr.; navets, de 25 â 60 :.; 
oseille, de 30 à 40 o. ; pommes de terre nouvel-
les, les 100 kilos, de 10 à 15 fr.; salsifis, le pa-
quet, de 50 à 70 c; tomates, les 100 kilos, de 10 
à 12 fr. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, le 
8 fr. à 5 fr.; dépouillées du Poitou, de 3 tr. 50 
à 5 fr. 50. 

Œufs. — Midi-et marques similaires, le mil-
le, de 125 a 127 fr.; Nord et marques similaires, 
de 123 à 125 fr. 

Poisson de mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eav douée. -~ Mêmes cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 180 à 

210 fr.; pigeons fuyards, les vingt, de 12 h 15 
francs; gras, de 24 à 28 fr;. moyens, de 18 à 
24 fr.; pintades, de 60 à 80 fr.; poules et coqs, 
les 100 kilos, de 170 à 200 fr.; poulets, de 230 â 
2S0 fr. 

Bœufs ou vaches 
1/4 derrière. b« Le kilo 

qualité 2 *»à2 10 
lc4 devant dito I 70 1 80 
Esquinaut ou 

aloyau 250 2 70 
Cuisse » »» » »» 
Vache bonne 
1" choix 130 l 40 
S» choix 1 10 120 
3' choix » »» » i» 

Moutons 
1" qualité 2 30 2 40 
2' qualité 2 »• 2 10 
3« (ualité 1 90 2 " 
Chèvresl"choix 0 90 1 »» 

- 2» choix (180 0 90 
Vente assez facile. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OE BORDEAUX 
du 24 septembre. 

Veaux 
Extra 1 70 l 90 
1" qualité 1 50 1 60 
2« qualité 1 20 1 30 
3' qualité...... » »» ■ » 
Ch.-lnt. 2-Sèv. 

et lim. Petits. » » t »• 
Gros » »» » •» 

Gers et Tarn-
et-Garonnt» .. » »» » »» 

Abat d'Abat- Pièce. 
toir complet. 8àllfr. 

Abat d'-xpédl-
tion complet 5 â 7 tr. 
Porcs (les 100 kilos). 

1" qualité.. 150àIBOtr. 
2* qualité... 120 a 130tr. 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 24 septembre. 

Blés. — On cote ; Blé du Centre et du Pot» 
tou, 26 fr. 25 les 100 kilos, départ des dépar-
tements producteurs; blés de notre région, 
22 fr. à 22 fr. 25 les 80 kilos, aux usages. 

Farines. — On cote : Farines premières cy* 
lindrées, 42 fr. les 100 kilos logés, sans es< 
compte. 

Issuea. — On cote : Son gros, 14 fr. les 100 
kilos nus, gare Bordeaux; ordinaire, 10 à 
11 fr.; repasse fine, 14 fr.; ordinaire, 11 4 
12 fr. les 100 kilos nus. 

Mais. — On cote : Roux Plata disponible, 
19 fr. 50 les 100 kilos logés, sur wagon quai 
Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grise d'hiver du Poi-
tou, disponible, en gare, 23 fr. les 100 kilos 
nus; livrables sur septembre, 21 fr. 50 à 22 fr, 
nus, gare Bordeaux. 

Orges. — On cote: Orge de pays, 20 £r. à 
21 fr. les 100 kilos nus, gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantité) 
de 10,000 kilos minimum, gare ou quai Bor« 
deaux, paiement comptant. 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Duras, 22 septembre. 

Apport. 15u quintaux environ. Tout a étâ 
rapidement enlevé aux cours suivants : les 
60 à 64 fruits, au demi-kilo, 24 à 26 fr.; 70 à 
74 fruits 20 a 22 tr.; 80 à 84 fruits, 16 â 18 fr.; 
90 à 94 fruits. 1C à 12 fr.; 100 fruits et au-des^ 
sus, 6 â 8 fr. ; le tout les 52 kilos. 

Si l'apport a été si peu important, cela est 
dû â ce que les lundis précédents, ainsi que 
le jour de notre grande foire annuelle du 3 
septembre les marchands n'étaient pas ve-
nus; mais maintenant que le commerce sem-
ble s'ouvrir, les apports de tous les marchés 
seront beaucoup plus élevés. Nous croyons 
pouvoir affirmer dès maintenant que lundi 
prochain, foire mensuelle, plus de 1,000 quin-
taux seront apportes sur notre place. 

Casitelmoron, 32 septem-bra. 
Apport 800 quintaux. Vante active 
Les 48-52, de 30 à 32 fr.; tes 58-62. de 24 â 86 fr.» 

les 70-72. de 22 à 23 fr.; les 80-82, de I« à 20 fr : 
les 90-92. de 14 à 16 tr.; les 100-tlO, de 10 à 1" fr • 
fretin, de 8 à 10 fr. 

La contrée étant favorisée, les marchés da 
Castelmoron seront bien approvision'nés sur-
tout en gros fruits. 

TRIBUNA1 0E COMMERCE DF BORDEAUX 
du 24 septembre 1914. 

Liquidation Judiciaire. 
HOMOLOGATION 

Par jugement du 24 juillet 1914, le Tribunal a 
homologué le concordat obtenu le 20 mai 19U 
par le sieur Jean-Marie Roche, marchand d« 
faïence et porcelaine à Cadillac. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 24 septembre 1914. 

r>^,^p'^nt• I5 ^ ~ 3 'JS % amortlssabî* 'i^ré' ? - Paris I89S. 325. - Communales S là?' -.Foncières 1885, 357. - Communales 
M?m <L~ Lyr?^ aotions-, !■'«>; obligations, 373. 
W ™°' ~M0rlian?i acti0"S- 1-195; obligations ?, V73 ^ Nord I'38s- - Extérieure 4 %, c. 489 
P., 80 _ Russe 4 1/2 1909. 87. - Panama à lots, 

Sa"?oss* 3 %• Ire série. 320. - Rio-Tin-tô; 
1,340. - Thomson, 560. - Bordeaux 1881, 479. 

-na JfîaJ?on CH- "ARTMANN, tapiss. décor., 
/9, bd Haussmann, Paris, dispose d'un pers 
expérim. lui permett. de se rharger de t» 
trav., notamm. conservât., garde et entret. 
de mobi1 et appartem. Vastes garde-meubL 

Espèces 

Bœuts..., 
Vaches.., 
Veiux..., 
Moutons., 

Ame-
nas 

Ken 
toi 

Les 50 kl!, de viande nette. 
1» qté q té' 8« q t'- Bitrlats 

172 16 88 'i 91 84*88 80 a si 75 92 
38 10 » B » » fi B 60 83 137 » 92 96 88 92 . 84 88 80 96 

1.120 710 100 104 96 100 92 96 85 107 

Lloyds Bank (France) Ltd 
BORLEAUX, 23, Allées de Chartres. 

PARIS, 26, Avenue de l'Opéra. 
BIARRITZ, 3. Place de la Mairie. 

Traite toutes affaires de banque ave» 
l'Angleterre. Encaissement et vente de chè-
ques et transferts télégraphiques. Paiement 
sur lettres de crédit. Ouvertures de crédita. 
Comptes courants de chèques. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordçatt», 
Imprimerie G GOUNOUILHOU 

rua Guiraade. U 
Machine» rotative» Marinon!. 

I/IMQ DE LA GIRONDE blancs 
■ IliO et rouges. Prix suivant 
qualité.80. quai Paluilate. Tél.313. 

Jeune dame au courant travail 
bureau dem. place dactylo ou 

caissière Recommandée. S'adres-
ser bureau du journal. 

CAFÉ DE MADAGASCAR 
3 acx-fi.2a.csi 1© ix.ilo-. 

Kue sSt-H'raiicoi*, 20, Uortfx. 

ARGELÊS GAZOST, près Lour-
des, fréquenté toute l'année, 

possède confortables installation» 
d'hôtels, villa, pensions, appar-
tements de tous prix. 

"H Cfc «r l'hi-cio Midi extra. 
JSL 24, rue de Saget, Bx. 

Il faut le ventire. Epicerie et IL garni r. S te Euialie. il, au 1". 

Réfugié belge, horloger, se char-
ge de toutes réparations.montres 
et pendules. Collignon, 25, rue 
Labirat. 

¥ÎH™»e?E?19' 
64, quai Paludate, 61, liordx. 

LOCATION d AMcUOLEMENTS 
Cotnplels Riches et Ordinaires» 

S'.V '.K, 4:t-45. cours d'il» et 

$»RGl ISS^nr i^i? ?ur.Ji? «ule ai-nature de l'emprunteur 
BANK, 20, A. Coa»r!.H<u-uiH»ta5<aiuiéel 

LA G* AGENCE TOURNY, 4,roeHuguerie 
demande Mai-ons et Appartement» meuelés et confortables 

Fabrique de Manchon» en soie, 
22 r. des Argentiers, l"ét., Bx 

On désire acheter collection ou 
lot de timbres poste. Ecrire Du-
rand. 121, -cours d'Alsace. 

Dem. de suite à la Grdo Fabrique 
9. r Merciers. La Rochelle, Jo-

li. 17-18 a. court confect. homme». 

LYCÉE Bordx. Famille mais, 
oo -g. prend, pension-

naires. Ecr. E. P. 7, bur. journal 

A il demi-muids, bonne occas., 
*■ très bon marché. Clovis 

Proux, à Parthenay (Deux-Sèv.). 

Synd. Epicerie, 56, r. St-Remi, 
Px, dem. empl. 15 à 18 a., con-

naissant détail, et des apprentis. 

O pérateur dentiste ferait rem-
placements. Ec. L. B., journal. 

A louer mais, confort, meublée, 
9 pièces, eau, gaz, élect., cave, 

cour. Prix modéré. J. P. 8, journi 

1914 VIN EXTRA 1913 
i'iT » 27. r. Pevronnct 

VISiCOlS HOBïEUE 20fH° 

Chambre confortable avec cabi-
net de toilette à louer pour per-
sonne sérieuse, 61, rue Judaïque 

BLANQL'EFORT, 10 m. tram, ap-
part. meub.. dépendances, grand 
jardin, à louer, prix mod. S'ad. 
32. r. Sainte-Colombe, Bordeaux. 

Mme SÉRÉAL, ?fs5: 
de naissance, célèbre à Paris, 
prédit l'a-'enir avec raro préci-
sion. Toi.s les jours, de 2 à 6 
heures, rue du Palais-Gallien, 82. 

Tailleuse dem. journées ou tra-
vail chez elle, prix modéré. Rue 
Lagrange. '4, au premier. 

FEMME DE LETTRES distinguée 
désire entrer au pair dans fa-

mille. Peut enseigner tout ce qui 
constitue une bonne'éducation 
ou peut faire travaux secréta-
riat. Diseuse et lectrice de pre-
mier ordre. S'adres. au journal 

BUREAUX meublés, centre, gds 
et confort., coffre-fort, téléph., à 
louer durée guerre. Ad. bur jal. 

475,000 fr à prêter 5 %, Ire, ge, 3e 
bypoth., S' titres de rente, etc. 

Cazajous,4 à 6 h.,r.S*o-Catherino,49. 

Voiture poney dem. Ec. R. b. jal. 

AU achèterait maison rapport 
UH et échoppes payables compt. 
Faire offre R Z., bur. journal. 

Pommes terre extra 50 k. logées 
domic. 6 f 50. Entr. 24, r. du Hâ 

iarriques lie rouge et blanc chx 
• à v., rue de la Gare, 6, Bordx. 

La Maison BAUHfiltE de Pa-
ris Informe ses clients qu'ils 
trouveront ses appareils à sa 
succursale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Itordeaux 
(intendance) 

OUVRIÈRES dem. pour la pru-
ne, 43 quai de Queyries. 

O UVRIERS demandés pour cais-
sage, 43, quai de Queyries. 

Usine Dandicolle et Gandin 
demande des ouvrières pour tra-
vail bien rétribué. — S'adresser 

18 quai de Queyries. 

A U demi-muids et foudres, 
■ 45, r. Camille-Godard, Bx. 

I ITQ COMPLETS et matelas 
ILE II 4} pour vendangeurs 
MADRAC, r Parlem.-St-Piorre,27. 

CHEVAUX 
M. ALL\RI) vient de recevoit 

un important convoi de chevaux 
de t'genres.r.des Cordeliers,14,Bx 

P ERDU p. milice porte-mon. cont. 
1 clé, 2 niédaîl., pièces d'or, 

menue monnaie. Rapporter M. 
Pipoufa, 5, rue des Àyres. R6c. 

Perdu nuit 22 septembre sur par-
cours rue du Temple-place Pi-
card tmpei méable gris et casquet-
te. Rapporter chez Delmas, pin-
ce Saint-Christoly. Récompense. 

PETITES 

ces! 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 

minimum par inssrtlon ; 2 Lignes 

(La Ligne comprend 25 Lettres, 
ululjres et Ponctuations), 

Avec, le concours dévoué de personnes 
amies et d'anciennes élèves, il vient d'être 
créé à l'école laïque des fliles un comité 
de secours aux blessés, section de la Croix-
Rouge. 

Le bureau de ce comité a été ainsi com-
posé : 

Président d'honneur, M. Parant, inspec-
teur primaire, qui a bien voulu, en accep-
tant notre offre, donner à l'école une preu-
ve nouvelle de sa sympathie; présidentes 
d'honneur, Mme Jules Delpit et Mme René 
Delpit; présidente, Mlle Touret; vice-prési-
dentes, Mme Bavle et Mlle Jeanne Batail-
lon; trésorières, Mme Artige et Mlle Thaïs 
Millet; seciétaires. Mlles Eva Teyeheney et 
Léa Ballateau ; membres, toutes les ancien 
nés élèves de l'école. 

De zélées et gentilles quêteuses : Mme Da-
gens, Mlles Thaïs Mi'let, Thérèse Larquey, 
Claire Teyeheney, Georgette Blanc, ont re-
cueilli jusqu'à ce jour 436 fr. 75 et un lot 
très important de linge. 

A l'ouvroir, beaucoup de personnes de 
bonne volonté sont venues travailler, nous 
donnant ainsi leur appui moral en même 
temps que leurs services. 

A tous, membres du bureau, donateurs, 
ouvrières quêteuses, dont le concours pré-
cieux nous a permis de mener à bien notre 
œuvre, noms adressons, au nom des glo-
rieux et chers défenseurs de la France et 
au nôtre, nos plus sincères et nos plus 
vifs remercîments. 

Abzac 
POUR LES BLESSES. — Dès le début de 

la guerre, une collecte a été faite dans la 
commune par Mmes Texier et Berneteau 
pour recueillir des dons en nature et en 
espèces. 

Des lots importants de linee ont été dé-
posés à la mairie, où un ouvroir a fonction-
né sous la direction de Mme Berneteau pour 
confectionner des draps de lit, chemises, 
serviettes, etc. On a pu fournir en peu de 
temps tout le linge nécessaire aux blessés 
généreusement hospitalisés par M Rorier 
et aux émigrés installés dans l'ancien preS-
bytère. 

Il a été en outre recueilli jusqu'à ce jour 
une somme de 350 fr., qui servira à l'achat 
de lainag-s (flanelles, caleçons) à distri-
buer sur place. 

Le surplus du liage et de l'argent sera 
versé aux comités de secours aux blessés 
de Coutxas et de Libourne. 

Les personnes qui n'ont pas en-oore ajp-

AVIS DE DÉCÈS le
-
 Yicomte e* Mme 

. *T Ut ucuco la vicomtesse Curial 
ont l honneur cle faire part du décès de leur 
fille 

Françsise-Marie-Gabrielle-Gliislaine CURIAL, 
décédée à Arcachon, le 21 septembre 1914 

Un service sert fait il Arcachon, le vendredi 
25 courant, en l'église Notre-Dame, à 10 heures 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-
part, le présent avis tenant lieu d'invitation. 

Costes, Pompes funèbres officiel, Arcachon 

Audenge 
RENTREE DES CLASSES. - La rentrée 

des classes dans nos écoles publiques aura 
lieu le 2 octobre prochain. 

Les élèves de la commune et ceux des com-
munes environnantes qui désirent suivre le 
cours complémentaire mixte annexé à l'é-
cole de garçons sont priés de se faire inscri-
re tous les jours, chez M. Castagnou, dirèc 
teur de 1 école. 

Les élèves sont priés de fournir : leur cer-
tificat d'études, leur bulletin de naissance 
un certificat de vaccination. 

G u j a n - IV. e s t r as 
FETE ET FOIRE SUPPRIMEES. - Dans 

sa réunion du 20 septembre, le Conseil mu-
nicipal a décidé pour cette année que la fête 
et la foire de la Saint-Michel seraient sup-
primées. 

Libourne 
Pensionnat BROSSARD. 5m« année, 68, rue 
Sablière. Vaste terrain. Cours du collège. 
Etudes surveillées. Répétitions. 

COLLECTE. — Les familles habitant le 
quartier Bel-Air viennent de faire entre elles 
une collecte au profit des soldats blessés 
pour la défense de la France. Cette collecte 
a produit la somme de 66 francs. 

CHRONIQUE MARITIME 
Le ministre des postes annonce que le pa-que-

'bot-poste français Flandre, ayant à bortf le 
contrôleur deaservices maritimes postaux, par-
tira de Bordeaux pour Lisbonne, Dakar, Rio-
Janeiro, Montevideo et Buenos-Ayres le 2S cou-
rant. 

Diriger sur Bordeaux-gare les correspon-
dances et dépêches pour les régions desservies 
ainsi que celles des cotes occidentales d'Afri-
que, qui seront débarquées à Dakar. 

rosiiie 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

Agent exportation, 
référence.-, 

sérieuses 
inoccupé durée 

guerre, visiterait pour Maison 
clientèle place à la commission. 
Ecrire X P R., bureau journal. 

B elge, 30 a., marié, père de fam., 
instr. sup., dem. pl. représ* 

ou autre Meill. rélér. Connaiss* 
franç., angl., esp. Ecr. B.V.3, jal. 

Bonne cuisin. dem. place, Ar-
cachon de préférence. Ecrire 

Maison Despiou, avenue de la 
Gare, Bagneres-de-Bigorre. 

P ersonne certain âge dés. pla-
ce douce, petit prix. Ad. jal. 

Sous-offic valide et libre dem. 
empl. encassemt, surveill' ou 

autre. Eorire P. P. 25, journal. 

So,us-officier retraité, 40 a., non 
mobilisable, au courant mais, 

vins, demande emploi quelcon-
que. Prétentions modestes. Ecri-
re : Cébei lac, 169, rue Sainte-
Catherine, Bordeaux. 

V ve de médec. militaire sollic. 
place dame de compag., gou-

vernante, gérante. Ecrire Mme 
Bouillé • Lost. Yvrac (Gironde). 

V ve 38 ans, tiendrait intér. ch. 
personne seule. Ec. M. J.5, jl. 

Chauff. dem. à cond'-e 2 ou 3 h. 
p. jorr. Ecr. J.B.79, bur. Jal. 

Chauffeur 30 ans, non mobilisé, 
t» systèmes, dem. place. Geor-

ges, villa Saint-Arnaud, Pessac. 

C hauffr parisien, exempté déf., 
dem. pl., b. référ. P. A., jnal. 

C uisse arriv Paris dem. pl. av. 
fm« de chamb. ou val. Ecr.dét. 

et gag. M G. Il, pl. de Lerme. 

D ame vve 32 ans, bien stylée 
service, dem. pl. fem. chamb. 

ou lingère dans hôtel. Sérieuses 
références Adr. bureau journal 

D ame seule dem. gérance bar 
ou meublé Ecr. C. D. 17, jal. 

E tudiant pharmacie 8 inscr 
dem. remplac' Midi. Ecrir 

:r., 
:plac' Midi. Ecrire 

Monet, Malaussanne (B.-Pyrén.) 

E mployée comptab. dem. emp. 
bur. Lavergne, 13, q.Monnaie 

E tudiant en droit, 
bre, ayant siage 

2 ans, li-
notariat, 

désire emploi de clerc ou de se-
crétaire rétribué. Hautes réfé-
rences. J. de L., bur. journal. 

F emme chamb. ayant servi ù 
Paris, dem. place fam. paris, 

ou étrangère, excel. référ. Paris, 
Bordeaux. Adr. bur. du journal 

ÎîCT 

emme chamb., 21 ans, dem. pl. 
Bordeaux ou ville d'eaux, 

crire R. M. 38, bur. journal. 

BERGERAC 
DECES. — Le 22 septembre, le soldat Al-

cide Rambeau, âgé de vingt-quatre ans, du 
57e régiment d'infanterie, originaire de Prei-
gnac, canton de Bourg (Gironde), a suc-
combé à la suite des blessures reçues sur 
la champ de bataille, a l'hôpital • temporai-
re n. 17. Le corps sera transporté au domi-
cile du défunt. 

A L'INSTRUCTION. — Dimanche dernier, 
des soldats d'un poste du 8e, établi place 
Gambetta, furent injuriés et malmenés par 
deux individus. On dut les mener au com-
missariat et dans le trajet, ils frappèrent les 
militaires et ,des civils qui avaient prêté 
main-forte. 

Une instruction civile fut ouverte. M. le 
juge d'instruction a fait écrouer l'un des 
délinquants à la maison d'arrêt. 

L'autre, le frère du premier, emi était par-
ti de Bergerac.,, a été l'objet d'un mandat 
d'amener. 

— Une instruction a été également ouverte 
centre deux jeunes filles de notre ville, pré-
venues de vol. 

Hme sér., an t., dem.empl.quelc., 
sait condre. Ecr. J. D., bur. jal. 

H om. 30 a. c-compt. dem. emp. 
bur.ou aut. Ec.F.S6,Ag.Havas. 

Homme 32 a. dem. empl. bur. 
ch. nége', gros, relat. Franco 

étrang., b. réf. Ec. T. C. 228, jal. 

J ne homme, 13 a., bonne famille, 
dem. emploi. N. R 13, bur. jal. 

J ne vve dem. gérance mode ou 
autre Se déplac, irait même 

étranger. Ecr. 43, F. J., journal. 

J ne homm. diplômé d'agricult. 
d. emplo Burlô, Lanton (Gaé) 

Jne femme dem. place caissière 
ou autre dans hôtel ou mai-

son commerce. Ecr. A. H. 14, jal. 

J eune femme instruite, .musi-
cienne, dem. situation dans 

famille. Ecrire E. R. 21, journal. 

V ve officier, 39 a., ayant eu 
revers, diriger1" intérieur ch. 

personne seule, prendrait géran-
ce. Ecr. M» Garnier, poste res-
tante Saint Projet, Bordeaux. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

A pprenti boucfcor dem. Clém^t, 
Grd-Marché, c» Victor-Hugo. 

A pprenti fourreur 14 à 16 ans 
et apprentie dem^s. Fourru-

res Barus, 6, ail. de Tourny, 1" ét. 
onne à tout faire, 20 ans, sa-
chant faire cuisine, est dem. 

pour Pessac. Référ. Adr. jnal. 

A 1er petit prix vastes pacages 
bétail à motiié. Ecr. V. B., jl. 

A I" l°r,confc-rt.,eau, gaz, élect., 
téléph., px mod. Adres. jnal. 

B vd Antoine-Gautier, 57. On 
dem. jne homme 16 à 18 a. 

pr comptabilité, a y» instruction. 

C omptable sérieux, très expé-
rimenté, de prétentions mo-

destes, est demandé pour mettre 
comptabilité à jour. Ecrire avec 
toutes références justificatives 
en indiquant âge aux initiales 
P. D. E., bureau du journal. 

Chaussures. Ouvrière piqueuse 
demandée, 16, r. Wustenberg 

D em. livreur sach. conduire p. 
porter pain, r. Pelieport, 158. 

A l« meubl. villa U pièc, px 
mod., 34, ch. d. Cossus, B0»SMt. 

A 1er par jne dame honorable, 
seulo, excellente éducation, 

1 ou 2 chambres confortables, 
meublées, électricité, av. ou s» 
pens. Pr. mod. Ec. G J. K. 100, jal. 

A l»* a Pauiliao maison meubl. ét»' 
n», 2 ch., s. a mang., bur., cuis., 

eau,gaz, px mod., 5, r. Bordelaise. 

A u centre, 21, r Turenne. mal-
son t. le confort moderne. 10 

pièc. meubl. à louer durée guer». 
S'adr. C. Gâche, 267, r. Turenne. 

A louer au mois, prix modéré, 
durée guerre, vaste et con-

fortable villa située à Pontaillac-
Royan dans forêt, à 500 mètres 
plage. S'adresser de 5 A 6 heures, 
267, rue Turenne, Bordeaux. 

A louer, 8, c. de Tourny, 2» étag. 
J:\_4 pièces meublées. S'adresser 
de 5 à 6 heures, 267, r. Turenne. 

I)ianos d'occasion, prix excep-
tionnels, 170, r. Sto-Catberine. 

Poney 1m20, 3 ans i/,, et har-
nais a vendra. (Asile Picou). 

Pensions Alimentaires 
1 fr. la ligne 

A rcachon. Dame diplôm. prend 
pn pension enfants convales-

cents ot de santé délicate. Excel, 
référ. Mue Louarn, villa Lubin. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

A l* avec ou sans pension gr<io' 
chambre meublée d» maison 

campag.ie, situation magnifique, 
k b-autiran, près Bordeaux. 
Renseignemt» : salon de modes, 
42. cours de l'Intendance, Bordx. 

A louer, 18, rue du Parlement-
Ste-Catherine, 3e étage, 5 piè-

ces, 2 cabinets toil., chambre de 
bonne, cave, eau et gaz. Pour vi-
siter, lundi, mercredi, vendredi. 

A ir maison 8 p., cave, jardin, 
S5, rue François-de-Sourdis. 

A u centre, très belle chambre 
meublée à louer dans mais, 

bourgeoise. Adr. bur. journal. 

A louer gd» mais meub., jard., 
d» pt» ville Ariège, joli site, b 

climat, vie t. b. marché. S'adr 
p. t» renselg. 25, r. Saint-Fort. 

A louer pr famille maison è~p. 
msub., eau, eraz, électr. S'adr 

81, cours d'Aquitaine, épicerie. 

A ppart' meublé à louer, 6 pièc 
J\.o lits, 154, c" S«-Jean, Bordx 

J eune fille bonne sténo-dactyl.-
compt., bien au cour. trav. de 

bureau, sollic. emploi. Ec. L.L.93, 
poste restante Aquitaine, Bordx. 

J ne h., 18 ans., conn. serv. intér. 
conduite chevx et auto, dem. 

emploi. Ecrire A. R., Journal. 

Maître d'hôtel, 30 a., connaît 
lang-, dem. place. Ec.M.D.3,jl 

D emande employé 14 ans, tra-
vail bureau. Ec. M. A. 30, jal. 

Employé photographe deman-
dé chez Florian, 11, rue Dau-

ph'ne, Bordeaux. 

J ardinier-valet de chambre 
maison bourgeoKé demandé 2 

jours,24,av.République,Caudéran 

On dem. pour famille allant 
Nice une cuisinière 30 a 35 

ans, faisant ménage, et une fem-
me de chambre 2D a 30 ans, sa-
chant très bien coudre, repas-
ser et faire ménage. Références 
ve»bales demandées. Eo. C.L.20,j' 

O n dem. jeune homme, 15 ans 
pr trav. bur. Ecr. L.R.C., jal. 

n dem. pour Côte-d'Azur mé-
nage sérieux, sans enfants, 

35 à 45 ans, femme cuisinière, 
s'occupant ménage, et valet tou-
tes mains connaissant bien ser-
vice. Référenc. verbales exigées 
Ecrire en disant gages H.G. 12, jl! 

O n demande jeune homme pr 
courses tt travaux de bureau 

Se présenter 38, quai des Char-
trons, l«r étage. 

C hambre et Salon meublés à 
louer, électricité, près mairie 

Bordeaux. S'adr. 18, rue Rohan. 

C hamb. meub. conf., électr., gr<i 
lit, qer cent,, 11, r. Réservoir. 

Garage 3 autos à louer, logera» 
chauffr, 4 pièc. av. cour, eau 

etjraz.px 800».,8,r.de Talence.Bdx. 

Jolie chambre de milieu à l»r 
maison nve, 2» étage. Ad. jal. 

F amille, proprté, beaux ombr., 
prendr. pension™. Adr. jnal. 

J ne dame b élevée off. chamb., 
pens., à pers. sér Ec. S.M.60,jal. 

P au, hôtel du Midi. Ch. Gros, 
Journée, 7 fr. tout compris. 

P rès D»me» Se France ch. et pens. 
pr pers sérse, px mod. Ad. jal. 

O uvrier mécanicien demandé 
 avenue Carnot, 66 Cenon. 

Tourneurs sur métaux demaès 
usine Dormoy, 1, r. Vilaris, Bx. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A eau,gaz,29,r.P'"-de-la-Moni>eié' 

A 1er appt meublé, confort., mon 
Darticulre, r. Sto. Catherine 

3 vastes pièces, meubl. de style' 
liis de milieu, eau, gaz, élect au 
besoin servirait pension. S'adr 
bar Claude, 240, même rue. 

A 1er belle propres meubl. bani 
Bordeaux, près tramw., gr<i 

parc, beaux agréments, habitat 
confort., salon, 2 salles à rnangor 

M r non mobil., gr. expôr., fde 
pouv mais. Paris, cherc. sit. , . 

Bx ou rég., même intérim. Ad fl dances. Ecr. R. Z. 10, bur. jnal 

Jolie chamb. confort, à louer 
p. élève lycée, j. fille, j. hom. 

mais, sér., élect., 35, rue de Lyon 

M aison meubl. pr. St-Emilion, 
70 fr. p. mois. Ec. F. B., jal. 

V illa à louer période guerre, 
proximité gare, 5 kil. Biar-

ritz, confortable, Jard. ombragé. 
J. J. D. 6, r. Jpen-Dollfus, Bx-B»»"*'. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

Achat livres/ antiq. Georges, 
b°u°..,C™P»»tein-)10,Bx.O»-'.ledlm. 

Asolder pneus, protecteurs, 
Chovet,39, r. d« Remparts.Bx. 

A v. équip. ponette lm28, 5 ans, 
ou séparément. R. d'Arès, 86. 

A v, 2 ch. coucher, une L. XVI, 
x\_ét»6 neuf, mateia», toil., meub. 
bur., près, copier. Ecr. R. 4, b. jal. 

A vendre jument 
XXroute de Toulouse, 

et poney 
19. 

A v. tonneau 4 roues, capote, 
état neuf. Adresse journal. 

B arriq. et tierçons frais vides 
eau - de - vie, très bon état, à 

vendre à des prix modérés. B. 
Vert et C°, Jarnac, Charente. 

Fonds de Commerce, industries 
1 fr. 50 la ligna 

T abac, journaux divers à cé-
der. Recette moyenne, 260 fr. 

par jour. Ecr C. 3, bur. Journal. 

Ventes et Achats d1mm.i.bl8& 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

Pour industrie, vaste terrain 
d bect., quai La Souys, à Bdx, 

à vendre tout 00 partie S'adres-
ser M' Brezzl notaire & Pessac. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

Fourrure rép. transf., px mod., 
39, rue des Remparts, Bordx. 

T apissier décorateur à façon. 
Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagemer ts. etc. Marcel Faure, 
tapissier, 29, r. Dauphine, Bdx. 

Offres et Demandes de Gaoiiaui 
1 fr. 50 la ligne 

A vances sur marchandises et 
ttes garanties. 35, r. Soissons. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

C ause départ, à vdre tableaux 
et chenets de château. Ad. jal. 

Fourgon livraison bon état à 
vendre. S'adresser M. Loche, 

8, rue du Mirail. 

G énisses prêtes vêler seraient 
données à profit. K. L. Z. 6, jl. 

O n achèterait ou louerait pte 
baraque démontable. Tardin, 

28, rue Laville, Bordeaux. 

O n achèterait machines à cou-
dre. Occasion. Off. L. A. 18, jl. 

D u», brev sup., de» leoons franç., 
angl.,prép.ex. px mod.A.D.3,jl. 

D ue disting. donner, leç. franç. 
à étrangers. V. O., bur. jnal. 

Institut Legouvé, 13, rue du 
Champ-de-Mars, ouverture des 

cours jeudi 1er octobre. Prépara-
tion aux examens prim. et se-
condaires. Cours d'art et musiq. 

L eçons français p. dames dlpl. 
S'adr. matin, 39, r. Bouquière. 

P rofes. lycée reçoit pens. La-
barthe, les Cigales, Pau. 

P rofesseur latin, franç., grec, 
8, place d'Aquitaine (au l"). 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

Perdu samedi broche, louis tu-
nisien. Rap. 9, Intendance, mag. 

Perdu chaînon or av. médaillon. 
Rapp. 1, pl. St-Martial. Réc. 

erdu chienne fox blanc, taolw 
noir. Répond, au nom «Zé-

zette ». Ram. hôt. France, b. réc. 

î 


